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AVANT-PROPOS 


A  la  différence  des  précédents  volumes  de  la  Paléographie  musicale,  qui,  sauf  les  volumes  II  et  III, 
reproduisent  intégralement,  au  moins  en  ses  parties  notées,  un  seul  manuscrit,  ce  volume  XVII  ne 
donne  qu'une  suite  de  fragments  sans  lien  apparent. 

Il  est  vrai  que  dans  quelques-uns  on  trouve,  à  la  suite  du  document  principal,  une  série  de 
«  planches  »,  extraites  de  manuscrits  différents,  plus  ou  moins  apparentés  par  l'origine,  la  notation, 
etc.,  et  destinés  à  projeter  sur  lui  un  supplément  de  lumière. 

Ici,  rien  de  tel  ;  les  planches  valent  par  elles-mêmes,  et  diffèrent  de  nature  comme  de  signification. 

Quant  aux  volumes  II  et  III,  entièrement  faits  de  planches,  la  juxtaposition  de  ces  planches, 
toutes  consacrées  d'ailleurs  à  la  mélodie  du  Répons-graduel  Justus  ut  palma,  avait  également  un  but 
bien  défini  :  établir  par  la  multiplicité  des  témoignages,  venus  de  tous  les  horizons  et  de  tous  les 
siècles,  l'authenticité  de  la  mélodie  grégorienne,  et  sa  conservation  intégrale  à  travers  tous  les  siècles 
et  tous  les  climats. 


Ici,  c'est  tout  autre.  Ce  qui  fait  l'unité  et  l'intérêt  de  ces  reproductions,  en  apparence  disparates, 
c'est  qu'elles  appartiennent  toutes  à  une  même  origine  :  l'Église  de  Chartres  ;  et  surtout  ce  qui  leur 
confère  leur  vraie  valeur,  c'est  qu'elles  représentent  pratiquement,  en  dehors  du  codex  47,  entière- 
ment reproduit  en  phototypie  dans  le  XI^  volume  de  la  Paléographie,  tout  ce  qui  nous  reste  des  tré- 
sors musicaux  jadis  accumulés  dans  la  bibliothèque  de  la  ville  ^.  Les  pages  qui  suivent  racontent 


I.  A  vrai  dire,  il  en  est  un  autre,  sinon  strictement  musical,  du  moins  intéressant  la  musique,  qui  survit  entiè- 
rement, non  cette  fois  par  la  photographie,  comme  ce  codex  47,  ou  les  fragments  reproduits  dans  ce  volume,  mais 
par  la  simple  copie  manuscrite.  C'est  le  codex  130,  des  x'^-xi^  siècles,  donnant  le  texte  intégral  de  la  Musica  Enchi- 
riadis,  du  Pseudo-Hucbald.  Dom  Mocqucreau  l'avait,  dans  sa  jeunesse,  entièrement  copié  de  sa  main,  pour  servir 
à  l'édition  critique  des  Scriptores  Medii  Aevi  qu'il  rêvait  alors  de  publier,  et  pour  laquelle  il  avait  amassé  quantité 
de  textes  et  de  notes.  Nous  avons  toujours  cette  copie  à  Solesmes.  Ce  n'est  qu'une  simple  copie,  mais  non  sans 
valeur,  du  fait  du  souci  évident  qu'a  eu  le  copiste  de  reproduire  très  exactement  le  modèle.  Si  l'écriture  matérielle 
est  bien  celle  de  Dom  Mocquereau,  il  est  manifeste  qu'il  s'est  appliqué  à  reproduire  aussi  fidèlement  que  possible, 
d'abord  tous  les  essais  de  notation,  ce  qui  est  précieux  et  jusqu'aux  plus  menus  détails  :  initiales,  abréviations, 
etc.,  jusqu'à  la  mi.se  en  pages.  En  sorte  que  la  copie  a  de  quelque  manière  la  valeur  d'un  véritable  document.  Ajou- 
tons que  les  musicologues  modernes  (v.  g.  Miiller,  le  K.  P.  Smits  van  Waesberghe,  Dom  K.  Weakland,  etc.)  s'ac- 
cordent à  dénier  la  paternité  de  cette  œuvre  à  Hucbald  de  Saint-Amand,  à  qui  on  l'avait  longtemps  attribuée. 
Cf.  Le  Graduel  romain,  II.  Les  sources,  p.  199. 


comment  cette  bibliothèque  a  entièrement  disparu,  durant  la  dernière  guerre,  dans  im  incendie  causé 
par  un  bombardement  en  1944  ;  comment  aussi,  grâce  à  l'heureuse,  et  on  peut  dire  providentielle, 
initiative  d'un  fervent  ami  de  la  liturgie,  on  a  pu  sauver  au  moins  quelques  vestiges  des  richesses 
liturgico-musicales  amassées  par  la  piété  de  générations  sans  nombre. 


On  connaît  les  importants  travaux  archéologiques  de  M.  le  chanoine  Yves  Delaporte.  Animé, 
par  tradition  familiale  (il  suffît  de  citer  son  oncle,  Dom  de  Sainte-Beuve),  d'un  amour  de  prédilection 
à  la  fois  pour  Notre-Dame  de  Chartres  et  pour  la  grande  prière  liturgique  et  servi  par  ses  fonctions 
officielles  d'archiviste  diocésain  et  de  membre  de  la  Commission  de  la  Bibliothèque,  etc.,  il  s'est  attaché, 
durant  toute  sa  vie,  à  explorer,  à  inventorier,  à  mettre  en  lumière  les  richesses  qui  font  la  gloire  de 
l'Église  de  Chartres  :  la  Cathédrale  d'abord,  dont  il  a  scruté  les  moindres  détails  et  qu'il  connaît 
mieux  que  personne,  la  Bibliothèque  ensuite,  dont  il  a  fouillé  les  manuscrits  et  tous  les  vieux  papiers 
susceptibles  d'apporter  un  témoignage  sur  les  traditions  locales.  On  sait  avec  quel  cœur,  et  avec  quel 
succès  aussi  il  s'est  donné  à  cette  tâche,  à  laquelle  il  a  consacré  toutes  les  heures  que  lui  laissaient 
libres  ses  obligations  sacerdotales.  En  tous  ces  domaines,  sa  compétence  est  hors  de  pair,  et  c'est  à 
sa  vaste  érudition  que  nous  devons,  entre  autres  choses,  ses  belles  publications  sur  la  Cathédrale  de 
Chartres  et  ses  vitraux,  sur  les  Manuscrits  enluminés  de  la  Bibliothèque  de  la  ville,  etc. 

Pour  étudier  plus  à  l'aise,  à  ses  moments  de  loisir,  la  tradition  liturgique  chartraine  sous  tous  ses 
aspects,  même  du  point  de  vue  purement  paléographique,  il  eut  en  particulier  l'idée,  bien  avant  la 
guerre,  de  photographier  un  ou  plusieurs  spécimens  de  chacun  des  manuscrits  notés  de  la  Biblio- 
thèque. Heureuse  inspiration,  dont  il  ne  soupçonna  certainement  alors  ni  le  caractère  providentiel 
ni  la  portée  véritable,  et  qui  pourtant  devait  lui  permettre  de  posséder  un  jour  une  documentation 
unique  sur  l'écriture  neumatique  chartraine,  préservée  ainsi  par  lui  de  la  ruine  définitive. 


C'est  à  publier  cette  documentation  qu'est  consacré  ce  XVII^  volume  de  la  Paléographie  Musi- 
cale. Plusieurs  raisons  nous  y  ont  décidés. 

D'abord  une  raison  d'intérêt  général.  Fallait-il  laisser  ce  trésor  confiné  dans  ime  collection  privée, 
accessible  seulement,  comme  tant  d'autres,  aux  amis  spécialement  informés  ?  Nous  avons  pensé, 
et  M.  Delaporte  tout  le  premier,  qu'il  y  avait  un  réel  avantage  à  le  mettre  à  la  disposition  de  tous  les 
musicologues  et  paléographes.  Non  pas,  hélas,  que  ces  fragments  détachés,  réduits  le  plus  souvent  à 
une  page,  puissent  être  pratiquement  d'un  grand  secours  pour  la  restitution  d'un  texte  mélodique  ou 
d'un  office  liturgique.  Mais  l'intérêt  purement  paléographique,  pour  ne  parler  que  de  lui,  est  évident. 
Sauf  un  ou  deux,  tous  ces  fragments,  d'époques  différentes,  sont  des  spécimens  de  l'écriture  neuma- 
tique chartraine,  d'autant  plus  précieux  pour  le  paléographe  qu'ils  sont  à  peu  près  les  seuls  qui  s'offrent 
désormais  à  ses  investigations. 

Et  s'il  fallait  les  publier,  il  semble  que  la  Paléographie  Musicale  était  tout  indiquée.  Elle  a  été 
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fondée  pour  mettre  entre  les  mains  des  travailleurs  et  des  spécialistes  les  documents  musicaux  enfouis 
dans  les  Bibliothèques,  publiques  ou  privées.  Ce  faisant,  il  lui  est  arrivé  parfois  de  rendre  de  signalés 
services,  bien  inattendus  ;  ainsi  précisément  pour  Chartres.  C'est  à  elle  qu'on  doit  d'avoir  pu  conser- 
ver intégralement,  en  phototypie,  le  beau  codex  47  de  la  Bibliothèque  municipale,  graduel  breton,  du 
x^  siècle,  l'un  des  plus  précieux  qui  nous  restent  pour  la  restitution  tant  mélodique  que  rythmique 
des  pièces  du  Graduel.  Détruit  lui  aussi  dans  l'incendie  de  la  Bibliothèque,  il  avait  été  reproduit  en 
entier,  avec  même  ime  longue  étude,  dans  le  volume  XI  de  la  Paléographie.  Le  volume  actuel  ne  fait 
donc  que  poursuivre  l'œuvre  commencée,  bien  imparfaitement,  hélas,  mais  dans  toute  la  mesure  du 
possible. 

Ensuite,  une  raison  d'opportunité.  C'est  une  chance  de  pouvoir  profiter  en  même  temps  de  l'im- 
mense, et  unique  elle  aussi,  documentation  réunie  par  M.  le  chanoine  Delaporte  au  cours  de  ses  longues 
années  de  patientes  recherches.  Si,  dans  l'impossibilité  de  prévoir  ce  qui  devait  arriver,  il  n'a  photo- 
graphié que  l'une  ou  l'autre  page  de  chacun  des  manuscrits,  il  les  a  du  moins  tous  étudiés  très  atten- 
tivement, et  tout  au  long.  Personne  donc  n'était  autant  que  lui  qualifié  pour  présenter  les  photogra- 
phies publiées,  les  accompagner  des  renseignements  indispensables  pour  qu'on  en  puisse  tirer  tout  le 
profit  possible.  Ce  volume  formera  ainsi  le  pendant  de  sa  belle  étude  sur  les  enluminures  des  manu- 
scrits de  la  Bibliothèque  de  Chartres,  et  avec  une  illustration  bien  plus  abondante  puisqu'il  donne  un 
spécimen  de  la  notation  de  chacun  des  manuscrits  étudiés.  Que  M.  le  chanoine  Delaporte  veuille  bien 
trouver  ici  notre  reconnaissance  pour  sa  générosité  à  nous  faire  bénéficier  de  ses  richesses,  et  sa  bonne 
grâce  à  accepter  le  long  travail  de  mise  au  point  de  la  présente  publication. 

Enfin,  une  pensée  de  gratitude.  Nous  voudrions  par  là  acquitter  quelque  chose  de  notre  dette 
envers  Notre-Dame  de  Chartres.  On  sait  les  liens  très  étroits  qui  se  sont  créés,  dès  les  tout  premiers 
débuts,  entre  elle  et  la  Paléographie  Musicale.  Ce  n'est  pas  le  lieu  de  retracer  en  détail  ^  l'histoire  de  la 
fondation  de  la  Paléographie  ;  comment,  devant  les  difficultés  grandissantes  et  les  obstacles  quasi 
insurmontables  qui  s'accumulaient  et  étaient  sur  le  point  de  triompher,  Dom  Mocquereau  fit  le  vœu 
de  mettre  sous  la  protection  de  la  Sainte  Vierge  la  publication  projetée,  et  d'en  offrir  le  premier  volume 
à  Notre-Dame  de  Chartres.  A  la  suite  de  quoi,  les  difficultés  s'évanouirent  comme  par  enchantement, 
et  le  premier  volume  put  paraître  quelques  mois  après. 

Cette  décision  de  Dom  Mocquereau  n'était  qu'un  témoignage  de  sa  particulière  dévotion,  déjà 
ancienne,  envers  Notre-Dame  de  Chartres,  à  laquelle  il  demeura  fidèle  jusqu'à  sa  mort.  Et  quand, 
en  191 1,  fut  fondée  la  Revue  Grégorienne,  il  la  plaça,  elle  aussi  sous  la  protection  et  l'image  de  Notre- 
Dame  de  Sous-Terre,  cependant  que,  de  leur  côté,  les  fondateurs,  au  nombre  desquels  se  trouvait 
précisément  M.  Delaporte,  «  offraient  Virgini  Pariturae  leur  humble  feuille  ».  La  vignette  de  Notre- 
Dame  de  Sous-Terre,  qui,  dans  ces  premières  années,  1911-1914,  ornait  seulement  la  couverture  de  la 
Revue,  fut  depuis,  en  1920,  à  la  reprise  qui  suivit  la  première  Guerre  mondiale,  insérée  également 
en  tête  de  la  première  page  de  chaque  numéro,  où  elle  resta  jusqu'à  la  fin  de  1952. 

En  faisant  ainsi  revivre  les  vestiges  des  manuscrits  notés,  maintenant  perdus,  de  la  Bibliothèque 

I.  Nous  renvoyons  simplement  à  l'avant-propos  du  vol.  XIV  de  la  Paléographie,  p.  14  et  à  l'article  de  Dom  de 
Sainte-Beuve  dans  la  Revue  grégorienne,  XV,  1930,  p.  41-43. 
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de  la  ville,  venant  pour  la  plupart  du  Trésor  de  la  Cathédrale,  les  auteurs  de  la  Paléographie  Musi- 
cale entendent  restituer  à  Notre-Dame  de  Chartres  quelque  chose  de  son  bien  propre,  et  par  là  lui 
payer,  en  cette  année  mariale  du  Centenaire  de  Lourdes,  le  tribut  de  leur  reconnaissance  et  de  leur 
piété  filiale. 

25  mars  1958 
en  la  fête  de  l'Annonciation  de  la  Sainte  Vierge. 


LES  MANUSCRITS  DE  CHANT  LITURGIQUE 

DE 

LA   BIBLIOTHÈQUE  MUNICIPALE 

DE  CHARTRES 


Jusq  u'à  la  dernière  guerre,  la  bibliothèque  de  Chartres  occupait  un  rang  très  honorable  parmi  les 
bibliothèques  de  France.  Numériquement,  avec  ses_i6oj)oo  volumes  imprimés,  ses  manuscrits  au 
nombre  de  près  de  2  Qoo,  dont  environ  600  étaient,  à  proprement  parler,  des  livres,  on  la  classait  la 
treizième  des  bibliothèques  de  province.  Elle  n'était  pas,  il  est  vrai,  des  plus  modernes,  mais  elle  pos- 
sédait de  précieuses  ressources  pour  l'érudition  en  matière  d'histoire  et  de  sciences  ecclésiastiques. 
Là,  en  effet,  étaient  venues  confluer,  à  la  suite  de  la  Révolution,  les  bibliothèques  d'institutions  dont 
les  fonds  s'étaient  accrus,  surtout  au  cours  des  trois  siècles  précédents,  d'acquisitions  plus  considé- 
rables que  les  pertes  qu'ils  avaient  pu  subir.  On  y  trouvait  notamment  les  richesses  littéraires  du  cha- 
pitre cathédral  de  Chartres,  et  de  l'abbaye  chartraine  de  Saint-Père.  Moins  importants,  mais  non 
négligeables,  avaient  été  les  apports  des  Jacobins  de  Chartres,  des  abbayes  de  Josaphat  et  de  Coulombs. 

Au  début  des  hostilités,  les  manuscrits  avaient  été  transportés  au  château  de  Villebon,  isolé  dans 
la  campagne  boisée  du  Perche,  à  l'écart  de  toute  agglomération  et  de  tout  ce  qui  aurait  pu  présenter  un 
intérêt  militaire.  Mais,  par  la  volonté  des  autorités  occupantes  et  pour  faciliter,  disait-on,  les  recherches 
d'érudits  étrangers,  ils  furent  ramenés  à  Chartres  en  décembre  1940. 

La  bibliothèque  était  donc  au  complet  lorsqu'elle  fut  détruite,  le  26  mai  1944. 

A  cette  date,  au  soir  d'une  magnifique  journée  de  printemps  annonçant  déjà  l'été,  mais  attristée 
par  plusieurs  alertes,  la  ville  de  Chartres  subit,  sans  qu'on  ait  jamais  su  pourquoi,  un  bombardement 
qui  fit  de  cette  journée  une  des  plus  tristes  de  la  guerre.  Nombreuses  furent  les  victimes  :  aux  funérailles 
communes,  célébrées  le  30,  on  put  voir  cinquante  cercueils  dans  le  chœur  de  la  cathédrale,  et  tous  les 
morts  n'y  étaient  certainement  pas. 

En  pareil  cas,  on  pense  d'abord,  et  c'est  légitime,  aux  pertes  humaines.  On  s'aperçut  bien  vite 
que  les  dégâts  matériels,  surtout  au  centre  de  la  ville,  avaient  été  considérables.  Le  vieU  hôtel  Mon- 
tescot,  bâti  au  début  du  règne  de  Louis  XIII,  qui  abritait  la  mairie  et  la  bibliothèque,  était  incendié. 

Avec  ses  salles  communiquant  par  des  baies  propices  aux  courants  d'air  et  ses  très  anciens  rayon- 
nages en  bois,  la  bibliothèque  offrait  au  feu  une  proie  facile.  Le  bombardement  avait  eu  lieu  vers 
six  heures  (heure  allemande)  ;  une  heure  plus  tard  la  destruction  était  consommée. 

Au  début  de  l'incendie,  nous  étions  à  quelques  kilomètres  de  Chartres.  Aussitôt  prévenu,  nous 
nous  rendîmes  sur  les  lieux.  C'est  par  des  rues  jonchées  de  tuiles  et  d'ardoises,  couvertes  de  la  poussière 
des  effondrements,  encombrées  par  les  fils  électriques  emmêlés,  que  nous  pûmes  gagner  l'hôtel  de  ville. 
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Une  brève  conversation  avec  le  chef  des  pompiers  nous  convainquit  qu'il  n'y  avait  plus  rien  à  tenter  : 
derrière  les  façades  restées  debout,  l'intérieur  du  bâtiment  achevait  de  brûler  avec  tout  ce  qui  s'y 
trouvait. 

Ceux  qui  étaient  capables  d'apprécier  l'étendue  du  malheur  en  éprouvèrent  une  peine  immense.  Dès 
le  30,  notre  ami,  M.  l'abbé  Victor  Leroquais,  qui  connaissait  bien  les  richesses  de  la  bibliothèque,  nous 
écrivait,  sous  le  coup  de  son  émotion,  une  lettre  pleine  de  cœur,  où  il  se  disait  «  indigné,  désolé,  navré  ». 

L'atelier  de  restauration  de  la  Bibliothèque  Nationale  a  fait  tout  ce  qu'il  a  pu  pour  le  sauvetage 
des  manuscrits  ramassés  dans  les  décombres.  Mais,  de  ces  boules  de  parchemin  ayant  passé  par  l'eau 
et  le  feu,  carbonisées  extérieurement,  atteintes  intérieurement  par  la  putréfaction,  on  n'a  pu  récu- 
pérer, dans  la  plupart  des  cas,  que  des  fragments,  ou  même  des  miettes  à  peu  près  inutilisables,  que 
n'ont  guère  le  courage  de  manipuler  ceux  qui  ont  connu  les  manuscrits  dans  leur  état  ancien.  On  peut 
donc,  sans  trop  d'exagération,  parler  de  destruction  totale. 

Cependant,  les  chercheurs  qui,  sur  la  foi  du  Catalogue  général,  auraient  l'idée  de  recourir  à  quelque 
manuscrit  de  Chartres  feront  bien  de  se  renseigner  pour  savoir  s'il  en  existe  encore  quelque  chose. 
Dans  bien  des  cas,  la  réponse  sera  affirmative,  mais  elle  sera  en  même  temps  décevante,  car  on  ne 
pourra  leur  signaler  que  des  débris  à  peu  près  inutilisables. 

Nous  devons  mentionner  ici  quelques  manuscrits  qui  ont  disparu  ou  dont  il  ne  reste  à  peu  près 
rien,  mais  dont  le  texte,  en  totalité  ou  en  grande  partie,  a  été  sauvé.  Ce  sont  les  suivants  : 

Ms  5  (Chapitre  de  la  cathédrale).  Le  professeur  Cavallin,  de  l'Université  d'Upsala,  possède  la 
photographie  des  ff.  167-177  dont  il  s'est  servi  pour  son  édition  des  Vitae  sanctorum  Honorati  et  Hilarii, 
(Lund,   1952). 

Ms  47  (Chapitre  de  la  cathédrale  de  Chartres).  La  partie  primitive,  Antiphonale  missarum, 
x^  siècle,  a  été  reproduite  dans  le  tome  XI  de  la  Paléographie  musicale.  La  suite,  Ordo  in  die  cène 
Domini,  xiii^  siècle,  existe  en  photographies  dans  la  collection  de  l'abbaye  de  Solesmes.  On  trouvera 
plus  loin  une  notice  sur  ce  manuscrit. 

Ms  62.  Opuscida  medica  (Abbaye  Saint-Père,  x^  siècle).  La  bibliothèque  de  Chartres  en  possède 
une  reproduction  en  microfilm. 

Ms  70  (Chapitre  de  la  cathédrale  de  Chartres,  ix^  siècle).  Reproduction  en  microfilm  des  fol.  56-72 
contenant  le  De  actibus  apostolorum  d'Arator.  Les  derniers  cahiers,  détachés  de  ce  manuscrit  depuis 
plusieurs  siècles,  sont  aujourd'hui  conservés  à  Leyde  (Univ.  Voss.  Q.  15)  :  Voir  A.  P.  Me  Kinlay, 
Membra  disieda  of  Manuscripts  of  Arator  dans  le  Spéculum,  vol.  XV,  1940,  p.  96-97. 

Ms  130  (Saint-Père).  Le  texte  de  la  Musica  Enchiriadis  (ff.  1-29)  est  conservé  à  l'abbaye  de 
Solesmes,  grâce  à  une  copie  soignée  faite  page  par  page,  de  la  main  de  Dom  André  Mocquereau. 

Ms  497-498.  Theodorici  Carnotensis  bibliotheca  septem  artium  liberalium,  xii^  siècle.  Reproduction 
intégrale  en  microfilm. 

Ms  506.  Lectionnaire  hagiographique  (Chapitre  de  Dreux,  x^  siècle).  Grâce  aux  Bollandistes,  la 
bibliothèque  de  Chartres  possède  la  reproduction  de  155  pages  de  ce  recueil.  Cf.  Catalogus  codicum 
hagio graphicorum  latinorum  bibliothecae  publicae  civitatis  Carnotensis,  p.  125-137. 

Ms  1058  (Chapitre  de  la  cathédrale  de  Chartres,  xiii^  siècle).  Reproduction  intégrale  en  photo- 
graphies blanc  sur  noir.  Nous  avons  publié  d'après  ce  manuscrit  L'Ordinaire  chartrain  du  XIII^  siècle 
formant  le  tome  XIX  (1953)  des  Mémoires  de  la  Société  archéologique  d'Eure-et-Loir. 

Ajoutons  qu'on  trouvera  dans  les  publications  de  cette  même  société  un  recueil  de  300  notices 
sur  Les  manuscrits  —  et  quelques  imprimés  —  enluminés  de  la  bibliothèque  de  Chartres,  illustré  de 
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24  reproductions.  D'autres  clichés  qui  n'ont  pas  été  utilisés  dans  ce  travail  —  une  centaine  —  appar- 
tiennent aujourd'hui  à  la  Bibliothèque  Nationale. 

Longtemps  avant  le  sinistre,  nous  avions  pris  dans  les  manuscrits  de  chant  liturgique  un  assez 
grand  nombre  de  photographies,  sans  autre  but  que  d'étudier  à  loisir  ces  précieux  documents.  Nous 
avions  reproduit  tout  ce  qui  existait  en  notation  neumatique,  ainsi  que  des  échantillons  de  toutes  les 
notations  diastématiques.  Les  événements  ont  donné  à  notre  collection  une  valeur  que  nous  ne  pou- 
vions prévoir.  C'est  pourquoi  elle  fait  l'objet  de  la  présente  publication  de  la  Paléographie  musicale. 

* 
*  * 

Le  point  de  vue  spécial  auquel  nous  nous  plaçons  nous  dispense  de  donner  une  description  com- 
plète et  une  analyse  des  manuscrits  énumérés.  Si  le  lecteur  désire  des  précisions  sur  leur  format,  le 
nombre  de  leurs  feuillets  et  même  leur  contenu,  nous  le  prions  de  se  reporter  au  Catalogue  général  des 
Manuscrits  des  Bibliothèques  publiques  de  France,  Départements,  t.  XI  (1890),  que  nous  mentionnons 
ici  une  fois  pour  toutes. 

C'est  le  plus  souvent  à  ce  catalogue  que  nous  empruntons  les  titres;  nous  ne  mettons  entre  guil- 
lemets que  ceux  qui  figurent  dans  les  manuscrits  eux-mêmes. 

Nous  adoptons  pour  les  textes  l'orthographe  usuelle,  mais  dans  les  citations  d'un  manuscrit 
nous  reproduisons  celle  de  l'original. 

Pour  éviter  tout  arbitraire  dans  le  classement,  nous  présentons  les  notices  dans  l'ordre  du  cata- 
logue. 

Lorsque  nous  parlons  de  «  neumes  »,  sans  qualification  spéciale,  il  s'agit  de  neumes  accents  fran- 
çais. Nous  adoptons  la  dénomination  de  notation  à  «  points  liés  ».  Passé  le  xiii^  siècle,  le  lecteur  saura, 
sans  qu'on  le  répète,  que  les  notes  sont  dites  carrées.  Nous  ne  pouvons  caractériser  toutes  les  nuances 
du  passage  d'un  type  de  notation  à  une  autre,  la  notation  à  points  liés  étant  faite  de  neumes  épaissis, 
qui,  régularisés  et  grossis,  deviendront  la  notation  carrée. 

A  moins  d'indications  contraires,  les  portées  dont  nous  parlons  sont  des  portées  de  quatre  lignes 
rouges.  Mais  nous  employons  l'expression  de  «  portée  chartraine  ».  Cette  portée,  qui,  croyons-nous, 
est  spéciale  aux  manuscrits  originaires  de  Chartres,  a  été  en  usage  du  xii^  au  xiv*^  siècle.  Elle  com- 
porte quatre  lignes  à  la  pointe  sèche.  Celle  du  fa  où  l'on  met  la  clef,  est  colorée  en  vert  ;  celle  du  do 
supérieur  en  jaune,  souvent  pâli.  Si  l'ambitus  le  comporte,  le  vert  reparaît  au  sol  supérieur,  et  le  jaune 
au  si  inférieur.  La  couleur  s'ajoute  donc  aux  lignes  tracées  à  la  pointe  de  deux  en  deux,  et  le  vert 
alterne  avec  le  jaune. 

Le  titre  que  nous  donnons  à  ce  travail  ne  fait  pas  allusion  au  sinistre  de  1944  ;  on  y  trouve  en 
effet  la  description  et  la  reproduction  d'un  précieux  document  toujours  existant  (Chartres,  nouv.  acq.  4). 
Notre  catalogue  n'est  donc  pas  exclusivement  un  nécrologe  de  manuscrits. 

On  reprochera  peut-être  aux  notices  contenues  dans  les  pages  suivantes  de  n'avoir  pas  été  rédi- 
gées avec  une  méthode  uniforme  et  d'omettre  parfois  certains  détails  qu'il  aurait  été  souhaitable  d'y 
trouver.  La  critique  est  fondée,  et  l'auteur  a  été  le  premier  à  la  faire.  Il  espère  cependant  que  le  lecteur 
lui  pardonnera  quand  il  saura  que  le  présent  travail  a  été  composé,  dans  certains  cas,  à  l'aide  de  notes 
provisoires  prises  dans  les  manuscrits  à  une  époque  où  l'on  pouvait  espérer  les  consulter  de  nouveau  à 
volonté...  espoir  déçu  par  le  sinistre  de  1944. 

Y.  Delaporte. 


ABRÉVIATIONS  EMPLOYÉES  POUR  LES  RÉFÉRENCES 


A.  H. 

Bréviaires 

Cod.  hagiogr.  Carnot. 

Études  gr. 
Gr.  rom. 
Mss.  enl. 
Ord.  ch. 
P.  L. 
P.  M. 
Pontificaux 

Psautiers 

R.  G. 
R.  H. 

Sacramentaires 


Analeda  Hymnica  Medii  ^vi. 

V.  Leroquais,  Les  bréviaires  manuscrits  des  bibliothèques  publiques  de  France,  Paris 

1934- 
Catalogus  codicum  hagio graphicorum  latinorum  bibliothecae  publicae  civitatis  Carno- 

tensis  {Analecta  Bollandiana,  VIII,  1889,  P-  86-208). 
Études  grégoriennes,  Solesmes,  I,  1954  ;  II,  1957. 

Le  Graduel  romain,  édition  critique  par  les  moines  de  Solesmes,  II,  Les  Sources,  1957. 
Y.  Delaporte,  Les  manuscrits  enluminés  de  la  bibliothèque  de  Chartres,  Chartres  1929. 
Y.  Delaporte,  L'Ordinaire  chartrain  du  XIII^  siècle,  Chartres  1953. 
MiGNE,   Patrologie  latine. 
Paléographie  Musicale. 
V.  Leroquais,  Les  Pontificaux  manuscrits  des  bibliothèques  publiques  de  France,  Mâcon 

1937- 
V.  Leroquais,  Les  Psautiers  manuscrits  latins  des  bibliothèques  publiques  de  France, 

Mâcon  1940-1941. 
Revue  grégorienne. 

Ulysse  Chevalier,  Repertorium  hymnologicum. 
V.  Leroquais,  Les  Sacramentaires  et  les  Missels  manuscrits  des  bibliothèques  publiques 

de  France,  Paris  1924. 


ÉTABLISSEMENTS    ECCLÉSIASTIQUES    POSSESSEURS, 

AVANT    LA     RÉVOLUTION, 

DES    MANUSCRITS    ÉNUMÉRÉS 

DANS  LE  PRESENT  TRAVAIL 

Chapitre  de  la  cathédrale  de  Chartres. 

Il  n'est  ni  possible  ni  utile  de  consacrer  ici  une  notice  à  ce  chapitre.  Parmi  les  très  nombreux 
ouvrages  traitant  de  son  histoire,  il  nous  suffira  de  citer  E.  de  Lépinois  et  L.  Merlet,  Cartidaire 
de  Notre-Dame  de  Chartres,  3  vol.,  1862,  1863  et  1865. 

Abbaye  Saint-Père-en-V allée. 

Ce  monastère,  existant  à  l'époque  mérovingienne,  était  alors  dans  la  proche  banlieue  de  Chartres. 
Par  suite  de  l'extension  de  la  ville,  il  s'est  trouvé  compris  dans  son  enceinte.  Dévasté  aux  ix^  et 
x^  siècles,  il  a  été  rétabli  vers  954  et  repeuplé  par  des  moines  venus  de  Fleury.  La  congrégation  de 
Saint-Maur  l'a  réformé  en  1650.  Il  nous  suffira  de  mentionner  la  Gallia  Christiana,  VIII,  1744,  col.  1213. 
—  Dom  L.  H.  CoTTiNEAU,  Répertoire  topo-bibliographique  des  Abbayes  et  Prieurés,  Mâcon,  1935,  I, 
col.  716. 

Abbaye  Saint-Chéron. 

Une  égUse  fut  fondée,  dès  une  époque  très  ancienne,  sur  le  tombeau  du  martyr  de  ce  nom,  en  vue 
de  la  ville  de  Chartres.  Depuis  le  milieu  environ  du  xii^  siècle,  il  y  eut  là  un  monastère  de  chanoines 
réguliers,  dont  la  liturgie  était  celle  de  l'église  de  Chartres.  La  congrégation  de  Sainte-Geneviève  s'y 
établit  vers  1625.  —  Gallia  christiana,  ibid.,  col.  1305.  —  Cottineau,  Répert.,  I,  col.  713. 

Abbaye  Saint-Jean-en-Vallée. 

Collégiale  fondée  vers  1020,  dans  le  voisinage  immédiat  de  la  ville  de  Chartres,  donnée  en  1099 
par  saint  Yves,  à  des  chanoines  réguliers.  Comme  à  Saint-Chéron,  on  y  suivait  la  liturgie  chartraine. 
Le  monastère  ayant  été  détruit  au  cours  des  guerres  de  religion,  les  chanoines  réguliers  se  réfugièrent 
en  ville,  dans  leur  prieuré  Saint-Étienne,  près  de  la  cathédrale.  L'abbaye  Saint- Jean  adopta  en  1628 
la  réforme  de  la  congrégation  de  Sainte-Geneviève.  —  Gallia  christiana,  ibid.,  col.  13 10.  —  Cotti- 
neau, Répert.,  I,  col.  714. 
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Abbaye  Notre-Dame  de  Josaphat  (commune  de  Lèves,  canton  de  Chartres-Nord). 

Abbaye  bénédictine  fondée  en  1117  et  peuplée  à  l'origine  par  des  moines  venus  de  Fourmetot 
(près  de  Pont-Audemer),  où  ils  ne  se  sentaient  plus  en  sécurité  en  raison  de  l'état  de  guerre  entre  les 
souverains  français  et  anglo-normands.  Josaphat  passa  en  1640  à  la  congrégation  de  Saint-Maur.  — 
Gallia  christiana,  ibid.,  col.  1277.  —  Cottineau,  RéperL,  I,  col.  1488. 

Couvent  Saint- Jacques  des  Frères  prêcheurs  de  Chartres. 
Ce  couvent  fut  fondé  en  1231,  à  l'intérieur  des  murs  de  la  ville. 

Grand  Séminaire  de  Chartres. 

Ce  séminaire  fut  fondé  à  Beaulieu,  dans  la  banlieue  chartraine,  en  1659.  En  1680,  il  fut  confié  aux 
prêtres  de  la  Mission  qui  en  conservèrent  la  direction  jusqu'à  la  Révolution. 

Paroisse  Saint-Saturnin  de  Chartres. 

Primitivement  en  dehors  des  murs,  cette  église,  ruinée  au  cours  des  guerres  du  xv^  siècle,  fut 
rebâtie  à  l'intérieur  de  la  ville.  Elle  a  été  supprimée  lors  de  la  Révolution,  et  il  n'en  subsiste  pas  le 
moindre  vestige. 


NOTICES 


Ms.  4. 

«  Beati  Hieronimi  presbiteri  explanationis  in  Esaiam  prophetam  lihri  numéro  VIII.  »  —  ix-x^  siècles 
(Saint-Père) . 

Sur  le  recto  du  fol.  i  resté  blanc,  ont  été  ajoutés  au  xi^  siècle  : 

le  R/.  Circumdederunt  me  viri  mendaces...  y.  Quoniam  trihulatio... 

le  R/.  Gr.  Timete...  y.  Inquir entes... 

le  R/.  Gr.  Posuisti  Domine...  y.Desiderium...  —  A  l'exception  du  y  Quoniam  tribulatio,  qui  n'a 
reçu  aucune  notation,  ces  textes  sont  surmontés  de  neumes  qui  ne  sont  pas  la  notation  des  mélodies 
traditionnelles,  mais  de  parties  de  discantus.  Le  notateur  a  fait  usage  de  quelques  lettres  significa- 
tives. Cette  notation  est  à  rapprocher  de  celle  du  ms.  Vatic.  Regin.  186,  fol.  87  (Bannister,  Paleo- 
grafia  musicale  Vaticana,  Tav.  430).  Au-dessous,  séquence  lam  nunc  intonant  preconia  (R.  H.  28433), 
également  notée  en  neumes.  Le  sigle  dl  (=  duplicatur)  indique  la  répétition  d'une  incise  de  la  vocalise 
alléluiatique. 

Études  gr.  I,  p.  174.  —  Mss.  enl.,  p.  4. 

Ms.  21. 

Cassiani  collationes  patrum.  —  ix-x^  siècles  (Saint-Père). 

Fol.  7  :  Séquence  Ad  célèbres  (R.  H.  100).  —  Notation  bretonne  mixte.  Divers  essais  de  plume  et 
neumes  français.  —  Fol.  114^  :  Autres  essais  de  plumes  assez  effacés  et  neumes  français. 

Langlois,  Scribes  de  Chartres  {Revue  Mahillon,  I,  1905-1906,  p.  163).  —  Études  gr.,  I,  p.  174. 

Ms.  23. 

«  Aureus  textus  sancti  evangelii.  »  —  x^  siècle  (Saint-Père). 

Évangiles,  avec  capitulaires.  Le  manuscrit  est  incomplet  :  de  l'évangile  selon  saint  Marc  il  ne 
reste  que  le  capitulaire  ;  le  quatrième  évangile  a  totalement  disparu. 

Ces  évangiles  peuvent  avoir  été  copiés  pour  l'abbaye  Saint-Père  :  ils  y  étaient  certainement  dès 
la  fin  du  x^  siècle  ou  le  début  du  xi«  siècle,  comme  le  prouvent  diverses  additions  qu'ils  y  ont  reçues, 
entre  autres  un  inventaire  de  la  sacristie  et  une  formule  d'excommunication. 
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Fol.  22-23  •  Début  de  l'évangile  scion  saint  Mathieu.  La  généalogie  a  reçu  en  marge,  d'une  main 
du  xi^  siècle,  le  texte  de  la  salutation  Dominus  vobiscum  et  le  titre  Initium...  ainsi  que,  sur  le  texte 
évangélique  lui-même,  une  notation  neumatique  destinée  à  en  faciliter  le  chant  aux  matines  de  Noël. 
Le  texte  ayant  déjà  reçu  des  accents,  le  notateur  en  a  gratté  quelques-uns  ;  d'autres  ont  été  par  lui 
épaissis  pour  être  transformés  en  virgas. 

Sur  le  texte  de  la  passion  selon  saint  Mathieu,  des  lettres  ont  été  placées  conformément  à  l'usage 
des  autres  manuscrits  liturgiques  de  Saint-Père.  Elles  ne  servent  pas  à  distribuer  ce  texte  entre  plu- 
sieurs lecteurs  :  leur  sens  est  exclusivement  musical.  Elles  sont  ainsi  expliquées  en  marge  : 

L  =  leniter  —  S  =  sonando  —  C  =  cito  —  G  =  gravando.  —  Exemple  (XXVI,  50)  :  ^Amice, 
^ad  quod  (sic)  venisti  (cf.  Bannister,  Paleo.  music.  Vat.,  n^  893). 

Tout  cela  paraît  de  la  même  main  que  les  neumes  de  la  généalogie. 

F.  DE  MÉLY,  Les  inventaires  de  l'abbaye  de  Saint-Père-en-V allée  de  Chartres,  Paris,  1887. — Etudes 
gr.,  I,  p.  174.  —  Mss.  enl.,  p.  4. 

Ms.  24. 

Liber  comitis.  —  ix®  siècle  (Saint-Père). 

Leçons,  épîtres  et  évangiles.  —  En  tête,  préface  :  «  Quamquam  licenter  assumatur  in  opère  congre- 
gatio  caelestiiim  lectioniim  et  ipsum  opusculum  ab  ecclesiasticis  viris  cornes  quidem  soleat  appellari...  » 
(Cf.  Thomasii  opéra  omnia,  V,  éd.  Vezzosi,  1750,  p.  319). 

Ce  manuscrit,  beau  spécimen  de  la  calligraphie  de  l'école  de  Tours,  porte,  en  lettres  distribuées 
dans  l'encadrement  du  titre,  la  signature  du  copiste  Audradus.  Ce  personnage  est  connu  par  ailleurs  ; 
après  avoir  été  membre  de  la  communauté  de  Saint-Martin  de  Tours,  entre  807  et  834,  il  devint  choré- 
vêque  de  Sens  et  mourut  vers  853. 

Fol.  9V,  10,  10^  :  Les  épîtres  pour  les  messes  de  saint  Etienne  {Stephanus  plenus  gratta)  et  de 
saint  Jean  l'évangéliste  {Qui  timet  Deum)  ont  reçu  après  coup,  probablement  à  Saint-Père  de  Chartres, 
une  notation  neumatique. 

DoM  A.  WiLMART,  Remarques  sur  un  lectionnaire  de  Chartres  copié  à  Tours  {Académie  des  Ins- 
criptions et  Belles-lettres,  Comptes  rendus  des  séances  de  l'année  1925,  p.  290).  ■ — Dom  A.  Wilmart, 
Le  lectionnaire  de  Saint-Père  {Spéculum,  July  1926).  —  Mss.  enl.,  p.  i.  —  E.  K.  Rand,  A  Survey  of  the 
manuscripts  of  Tours  (Cambridge  Mass.,  1929),  n°  74. 

Ms.  25. 

Raban  Maur,  Ambroise  Autpert  et  Vies  de  Saints.  —  x-xi^  siècles  (Saint-Père). 

Fol.  118^  :  Au  milieu  de  copies  de  chartes,  une  main  du  xi^  siècle  a  écrit  l'offertoire  de  saint 
Etienne  Elegerunt  apostoU  noté  en  neumes. 

Cod.  hagiogr.  Carnot,  p.  go.  —  Études  gr.,  1,  p.  174.  —  Mss.  enl.,  p.  11. 

Ms.  31. 

Recueil  d'ouvrages  des  Pères.  —  ix^  siècle  (Saint-Père). 

Sur  un  feuillet  de  garde,  essais  de  plume  avec  neumes.  —  xi^  siècle. 

Von  DOBSCHÎJTZ,  Texte  und  Untersuchungen,  XXXIII,  4,  p.  156.  —  Études  gr.,  I.  p.  174. 
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Ms.  39. 

«  Augustinus  de  confessionne.  »  —  x^  siècle  (Saint-Père). 

Sur  un  feuillet  de  garde,  d'une  main  du  xi^  siècle,  invitatoire  Pastori  summo  pour  la  fête  de  saint 
Pierre  (R.  H.  39873).  Cette  pièce  n'appartient  pas  à  la  liturgie  de  Saint-Père  de  Chartres. 

Études  gr.,  I,  p.  174.  —  Mss.  enl.,  p.  5. 

Ms.  44. 

«  Haimo  in  epistolam  Pauli  ad  Romanos  et  alias  epistolas.  »  —  x^  siècle  (Saint-Père). 

Au  fol.  i^,  d'une  main  du  xi^  siècle  :  Hymnes  Z)a  fide  qua  vivimus  (R.  H.  15480)  ;  Ternis  ter  horis 
numerus  (R.  H.  20356). 

Au  fol.  2,  même  main  :  Hymmis  sancti  Eugenii  episcopi  de  heato  Dyonisio  :  Celi  cives  adpiaudite 
(R.  H.  3473)  ;  item  aliud  :  Ave  pater  scandens  poluni  (R.  H.  2019)  ;  item  in  matutinis  laudibus  :  Fortem 
fidelem  militem  (R.  H.  6468). 

A  l'exception  de  Celi  cives  adpiaudite,  ces  hymnes  sont  accompagnées  plus  ou  moins  complète- 
ment d'une  notation  neumatique. 

Fol.  123'^  :  Dans  la  marge  supérieure,  neumes  en  essais  de  plume. 

R.  G.  I.  (1911),  p.  134.  —  Études  gr.,  I,  p.  174.  —  Mss.  enl.,  p.  12. 

Ms.  47. 

Antiphonale  missarum.  —  x^  siècle  (Chapitre  de  Chartres). 

La  partie  principale  et  primitive  de  ce  précieux  manuscrit  a  été  reproduite  in  extenso  dans  le 
tome  XI  de  la  Paléographie  musicale  ;  nous  n'avons  donc  à  mentionner  ici  que  les  feuillets  du  xiii^  siècle 
qui  lui  ont  été  tardivement  juxtaposés  :  «  Ordo  in  die  cène  Domini  »  (fol.  70-85).  —  Cette  partie  comprend 
la  messe  pontificale  du  Jeudi  saint  avec  la  consécration  des  saintes  huiles,  suivies  de  vêpres.  Sur  ces 
fonctions,  voir  l'Ordinaire  chartrain  du  XIII^  siècle,  p.  47,  108  et  261.  Toutes  ces  pièces  chantées  sont 
notées  en  points  liés  sur  portée  chartraine.  Les  folios  reproduits  sont  tous  ceux  qui  contiennent  des 
portées  musicales. 

Études  gr.,  I,  p.  173-178.  —  Mss.  enl.,  p.  5.  —  Grad.  rom.,  p.  43. 

Ms.  55. 

Livre  d'officiant  pour  les  principales  fêtes  de  l'année.  —  xv-xvi^  siècles  (Saint-Père). 

Fol,  I  :  Capitules,  Antiennes  à  Magnificat,  huitième  répons.  Notation  sur  les  intonations  des 
antiennes,  ainsi  que  sur  les  intonations  et  les  versets  des  répons.  —  Fol.  38  :  Suffrages.  —  Fol.  41  : 
Absolutions  et  bénédictions  pour  les  matines.  —  Fol.  43  :  Messes  des  principales  fêtes.  Cette  partie 
est  incomplète  ;  la  messe  du  Jeudi  saint  est  inachevée  et  il  n'y  en  a  pas  d'autres  dans  la  suite.  —  Fol.  56. 
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Prières  à  prime  et  à  complies.  —  Fol.  58  :  Préfaces  notées.  —  Fol.  64  :  Canon,  suite  et  fin  de  la  messe. 
—  Fol.  74  :  Addition  (oraisons  de  sainte  Barbe).  Les  pages  reproduites  (fol.  24^  et  25)  donnent  l'into- 
nation et  le  y  du  R/  Solem  de  la  Nativité  de  Notre-Dame. 

Mss.  enl.,  p.  163. 

Ms.  57. 

Lectionnaire.  —  x-xi^  siècles  (Saint-Père). 

Fol.  221^  :  D'une  main  du  xi^  siècle,  avec  notation  neumatique  : 

y.Judex  etenim...  du.  Rj.  Cunique  pervenissent,  des  matines  des  saints  Marcellin  et  Pierre.  Le  corps 
du  répons  était  probablement  au  bas  du  recto  précédent,  dans  une  partie  du  feuillet  qui  a  été  coupée. 
D'une  autre  main,  texte  et  chant,  l'antienne  Ibo  michi  ad  montent  mirre,  dont  le  début  seulement  est 
noté.  —  De  cette  seconde  main,  l'antienne  Specialis  Virgo,  la  première  d'une  série  en  l'honneur  de 
Notre  Dame.  La  notation  (points  liés)  non  prévue  par  le  copiste,  ne  paraît  pas  antérieure  au  xiii^  siècle. 
Portée  de  quatre  lignes  à  la  pointe  sèche. 

Cod.  hagiogr.  Carnot,  p.  102.  —  Études  gr.,  I,  p.  174. 

Ms.  65. 

Pastoral  de  saint  Grégoire,  etc.  —  ix^  siècle  (Saint-Père). 

Au  fol.  107^,  diverses  additions  du  xi^  siècle,  avec  notation  neumatique. 

Kyrie  sans  trope,  paraissant  le  Kyrie  de  la  messe  IV  de  l'édition  vaticane.  Un  trope  de  Kyrie 
consistant  en  neuf  hexamètres  sur  trois  mélodies  (1-4-7  '<  2-5-8  ;  3,  6,  9).  Les  premières  syllabes  de 
chaque  vers  ont  disparu,  et  la  pièce  ne  figure  pas  dans  les  Tropi  graduales  des  Analecta  hymnica 
(vol.  47).  Au  point  de  vue  de  la  construction,  ce  trope  est  à  rapprocher  de  Regnorum  rector  {Tropi 
graduales,  I,  p.  148)  et  le  Rex  Deux  immense  {ibid.,  p.  192).  —  Quelques  essais  de  plume,  ainsi  qu'aux 
fol.  1^  et  2  que  nous  ne  reproduisons  pas. 

Études  gr.,  I,  p.  174. 

Ms.  71. 

Aristotelis,  Ciceronis  et  Boetii  opuscula.  —  x^  siècle  (Chapitre). 

Sur  des  feuillets  de  garde  restés  blancs,  une  main  du  xi^  siècle  a  écrit  et  noté  en  neumes,  les 
répons  de  l'office  de  saint  Gilles  du  manuscrit  Nouv.  Acq.  4.  Les  six  premiers  répons  sont  en  tête  du 
livre  ;  nous  ne  les  reproduisons  pas,  car  ils  sont  à  peine  lisibles.  Les  trois  derniers  se  trouvent  à  la  fin 
(fol.  116"*'),  et  nous  avons  ici  deux  répons  en  plus  qui  n'appartiennent  pas  à  l'office  séculier.  Nous  trans- 
crivons ici  le  texte,  d'une  lecture  difficile,  de  ces  deux  répons,  intercalés  entre  le  8^  et  le  9^,  et  après 
le  96  de  l'office  contenu  dans  le  ms.  Nouv.  Acq.  4  : 

R/.  Tune  exilium  suum  perennique  solitudinem  velut  paradisum  amplectens  soli  Dec  lotis  anime  sen- 
sibus  adherebat. 

y .  Ac  si  iam  corporeis  nexibus...  subtilissimus  contempiator  adsisteret. 

R/.  Interea  volenteDeo  cuidam  principi  revelatur  ad  mtdtortim  saluiem,  qui  pereius  consilium  Christo 
Domino  non  parva  sui  fundi  spacia  consecravit. 
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y.  Dodus  magistro  non  faits  inexperto  commercii,  pro  terrenis  celestia  commutavit. 

G.  H.  Pertz,  Archiv  der  Gesellschaft,  8  (1843),  p.  387.  —  Merlet  et  Clerval,  Un  manuscrit  char- 
train  du  XI^  siècle,  1893,  p.  198-229.  —  Aristoteles  latinus,  t.  I  (1939),  p.  465,  n"  46g. —  Études  gr.,  II, 
p.  59  et  74.  —  Ord.  ch.,  p.  56. 

Ms.  78. 

Sancti  Augustini  opuscula.  —  x-xi^  siècles  (Saint-Père). 

Fol.  I  :  D'une  main  du  xi^  siècle,  les  mots  Benedicamus  Domino,  avec  neumes.  —  Fol.  i^  :  Diffé- 
rents neumes  en  essais  de  plume  :  Benedicamus  Domino,  Deo  gracias,  Benedicamus  Domino.  Ces  mots 
sont  surmontés  de  neumes.  —  Enfin,  les  mots  flos  filius,  avec  neumes,  empruntés  au  R/.  Stirps  lesse, 
et  le  mot  Benedicamus  avec  les  mêmes  neumes. 

Remarquons  en  passant,  pour  l'amusement  du  lecteur,  que  la  «  note  sur  une  hérésie  touchant  la 
Vierge,  professée  par  un  certain  Gual  »  {Catalogue  général,  p.  41)  n'est  autre  chose  que  le  texte  du 
R/.  Gaude  Maria  Virgo,  cunctas  haereses... 

Langlois,  Scribes  de  Chartres  {Rev.  Mabillon,  I,   1905-1906,  p.  162).  — ■  Études  gr.,  I,  p.  174  ; 
II,  p.  55  et  62.  —  Ord.  ch.,  p.  254. 

Ms.  89. 

Sancti  Gregorii  magni  Dialogorum  lihri  IV.  —  x^  siècle  (Saint-Père). 

Ce  manuscrit  a  reçu  au  xi^  siècle  diverses  additions  de  textes  liturgiques  notés  en  neumes.  — 
Fol.  i^  (mutilé)  :  Essais  de  plume.  Texte  incomplet  paraissant  se  rapportera  saint  Martin  :  ...fusus, 
set  adhuc  non  fonte  lavac...  texit  amiciis.  —  Fol.  147  :  Hymne  Salve  crux  sancta,  avec  notation  sur  la 
première  strophe  {R.  G.,  1925,  p.  81  et  161,  avec  reproduction).  —  Fol.  182^-185^  :  Office  noté  de 
saint  Maur.  Cet  office,  étranger  à  la  liturgie  de  Saint-Père,  se  trouve  dans  le  ms.  Angers  261  (xi^  siècle), 
provenant  de  Saint-Aubin  d'Angers  ;  dans  Leningrad.  F.  v.  27  (xii^  s.)  et  dans  Paris,  B.  N.  3778 
(xii^  s.),  fol.  174,  de  Saint-Maur-des-Fossés,  et  enfin  dans  divers  autres  manuscrits  français  et  italiens 
plus  récents.  —  Aux  fol.  182"*^,  183 '^,  184^,  additions  peu  lisibles,  entamées  par  le  couteau  du  relieur. 

R.  G.  l,  1911,  p.  134.  —  Études  gr.,  I,  p.  174.  —  Mss.  enl.,  p.  12. 

Ms.  95. 

Sancti  Hieronymi  commentarius  in  Danielem,  etc.  —  x^  siècle  (Saint-Père). 

Fol.  87V  :  Textes  avec  neumes  du  xi^  siècle.  Ant.  de  l'office  des  saints  Serge  et  Bacche  :  Contristato 

Sergio  de  nece  Bacchi,  apparuit  beatus  Bacchus  dicens  :  Etsi  carne  recessi  a  te,  et  amoris  vinculo  tecum  sum. 
Hortor  tamen  festines  cursum  consummare  fidei,  mecum  tibi  corona  reposita  est.  —  Benedicamus  Domino. 

Études  gr.,  1,  p.  174. 

Ms.  109. 

Sancti  Augustini  opuscula.  —  ix-x®  siècles  (Saint-Père). 

Fol.  75  :  Ce  feuillet  de  garde,  à  la  fin  du  volume,  renferme  diverses  pièces  accompagnées  d'une 
double  notation  diastématique,  chant  et  déchant,  du  xii^  siècle.  Le  notateur  a  utilisé  comme  portée 
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la  réglure  du  feuillet.  Les  pièces  qui  figurent  dans  le  fragment,  en  totalité  ou  en  partie,  sont  les  sui- 
vantes : 

Alléluia,  y.  Xristus  resurgens...  —  Alléluia,  y .  Surrexit  Xristus...  —  Alléluia,  y.  Angélus  Domi- 
ni.  — y.  Crucifixum Dominum...  {CrucifixumDominum...  étant  le  verset  de  l'antienne  processionnelle 
Sedit  Angélus).  —  y.Dicant  nunc  Judei  (antienne  servant  de  verset  à  l'antienne  processionnelle  Chris- 
tus  resurgens). — Alléluia,  y.  Ascendens  Xristus...  —  Alléluia,  'f.  Non  vos  relinquam...  —  Alléluia. 
y.  Veni  sancte  Spiritus...  Les  trois  dernières  pièces,  au  verso  (devenu  recto  après  remploi  du  feuillet 
comme  garde),  n'ont  pas  reçu  de  notation  ;  nous  ne  reproduisons  que  le  recto.  —  La  notation  n'est  pas 
celle  des  documents  chartrains  ;  c'est  une  notation  rnixte  francormessioe-  Cette  constatation  n'exclut 
pas  que  le  fragment  ait  été  écrit  et  noté  à  Chartres  ;  dans  ce  cas,  il  serait  dû  à  un  copiste  formé  dans 
le  Nord-Est  de  la  France.  —  Peut-être  nous  avons  là  un  reste  d'un  Liber  cantus  et  discantus  mentionné 
dans  un  catalogue  du  xiv^  siècle  de  l'abbaye  Saint-Père  [Catalogue  général,  XI,  p.  xxxi,  d'après  le 
ms.  1036). 

Bannister  (H.  M.),  Un  fragment  inédit  de  discantus,  R.  G.,  1911,  p.  29-33,  avec  reproduction.  — 
Baralli  (R.),  Un  fragment  inédit  de  ((discantus»,  Rassegna  gregoriana,  1911,  col.  151.  —  Ord.  ch., 
p.  66,  note.  i. 

Ms.  iio. 

Sancti  Gregorii  magni,  Sedulii  poetae  et  sancti Dyonisii  opuscula,  etc. —  x-xi^  et  xii^  siècles  (Saint-Père). 

Fol.  88  :  Ymnus  Sedulii  poetae,  A  solis  ortus  cardine.  Ce  texte,  paraissant  d'une  main  du  x^  siècle 
ou  du  xi^,  a  reçu,  sur  la  première  strophe  seulement,  une  notation  en  neumes  (notation  dite  «  bretonne  »). 

HuEMER,  Sedulii  opéra  (Corpus  Scriptor.  Eccles.  latin.,  vol.  X),  p.  xvii.  —  Cod.  Hagiog.  Carnot, 
p.  91.  —  Études  gr.,  1,  p.  174. 

Ms.  III. 

Sancti  Hieronymi  commentarius  in  Danielem.  —  ix^  siècle  (Chapitre). 

Divers  opuscules  de  Fulbert  de  Chartres  ont  été  copiés  au  xi^  s.  à  la  fin  du  volume,  entre  autres 
le  poème  De  lohanne  eremita  (P.  L.  CXLI,  col.  349)  dont  les  premiers  mots  ont  reçu  des  neumes. 

G.  Pfister,  De  Fulberti  Carn.  episcopi  vita  et  operibus,  1885,  p.  34.  —  A  Clerval,  Les  écoles  de 
Chartres  au  moyen  âge,  1895,  p.  112.  —  Études  gr.,  II,  p.  179. 


Ms.  115. 

Vies  de  Saints.  ■ — •  ix-x^  siècles  (Saint-Père). 

Au  fol.  178"^,  les  mots  Incipit  vita  sancti  Silvani  confessoris,  qui  d'ailleurs  ne  sont  pas  suivis  du 
texte  qu'ils  annoncent,  sont  surmontés  de  neumes  d'une  main  du  xi^  siècle. 

Br.  Krusch,  Neues  Archiv.  18  (1892-1893),  p.  571.  — ■  Cod.  Hagiogr.  Carnot,  p.  92. 
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Ms.  126. 

S.  Hieronymi  adversus  Jovinianum  libri  II.  —  x^  siècle  (Chapitre). 

Au  verso  du  feuillet  135  et  dernier,  une  main  du  xi^  siècle  a  ajouté  et  noté  en  neumes  les  versets 
alléluiatiques  Justi  epulentur  et  Te  martyrum  candidatus,  ainsi  que  le  répons  Circumdederunt  me  viri 
mendaces. 

Ms.  128. 

Pontifical  romain  à  l'usage  d'Alhi.  —  xiv^  siècle,  deuxième  moitié  (Chapitre). 

La  description  qu'a  faite  de  ce  manuscrit  le  chanoine  Leroquais  nous  dispense  d'en  donner  l'ana- 
lyse. Certaines  mélodies,  comme  par  exemple  l'intonation  du  Veni  creator,  sont  passablement  mal- 
traitées. Vers  la  fin,  quelques  pièces  n'ont  pas  été  notées,  ou  ont  reçu  une  notation  en  petits  points 
destinés  à  être  épaissis.  Nous  reproduisons  la  fin  d'une  préface  et  un  répons  appartenant  à  la  liturgie 
de  la  consécration  des  vierges. 

Pontificaux,  I,  p.  127. 

Ms.  130. 

Ouvrages  et  extraits  divers  sur  la  musique.  —  ix-x^  siècles  (Saint-Père). 

Fol.  1-29  :  Musica  Enchiriadis  dont  il  reste  une  copie  à  Solesmes  (cf.  plus  haut,  p.  g).  Au  fol.  50, 
recto  et  verso,  pièces  notées  en  neumes  du  xi^  siècle,  avec  double  notation  donnant  le  chant  tradition- 
nel et  une  partie  de  discantus.  Le  fol.  50  recto  a  déjà  été  reproduit  dans  la  P.  M.,  I,  1889.  Les  pièces 
contenues  dans  le  fragment  sont  les  suivantes  : 

Alléluia.  'f.Diessanctificatus...  —  Alléluia.  ^.  Multifarie...  —  Alléluia.  ^ .  Video  celos apertos... — 
Alléluia,  sans  verset  et  avec  une  seule  ligne  de  neumes  ;  c'est  celui  qui  accompagne  le  verset  Non  vos 
me  elegistis.  —  Alleluia.'f.  Pascha  nostrum...'f.Epulemur...  —  Alléluia,  sans  verset  et  avec  une  seule 
ligne  de  neumes  ;  c'est  V Alléluia.  ^.  Nonne  cor  nostrum.  —  A  la  suite,  une  «  chace  »  datée  de  1362,  dont 
les  notes  carrées  sont  posées  sur  le  réglage  primitif  du  parchemin. 

R.  Duhamel,  Un  exemple  de  déchant  au  XI^  siècle,  dans  le  Bulletin  de  l' Association  des  anciens 
élèves  de  l'école  de  musique  classique,  janvier-mars  1914  (avec  reproduction  des  deux  pages).  —  Ord. 
Ch.,  p.  67.  —  P.  M.  I,  p.  151  et  pi.  XXIII.  —  G.  Parrish,  The  Notation  of  Médiéval  Music  (New  York, 
1957).  Pl-  XX^  et  p.  62. 

Ms.  152. 

Sancti  Augustini  de  Trinitate  libri  XV.  —  x^  siècle  (Saint-Père).  (Manuscrit  écrit  par  Amalbertus, 
qui  signe  une  charte  vers  986.) 

Fol.  175^,  au-dessous  de  l'cxplicit  en  lettres  grecques,  reproduit  dans  le  Catalogue  général,  quelques 
neumes  en  notation  française  du  xi^  s.,  dont  nous  n'avons  pas  la  photographie.  Même  fol.,  avant  la 
copie  de  l'épitaphe  de  l'abbé  Landri  (j-  14  mars  1070),  trois  antiennes  de  l'office  de  la  Trinité  :  Gloria 
tibi,  Laus  et  perennis  gloria,  Gloria  laudis.  Notation  apparentée  à  la  notation  bretonne.  Il  est  à  noter 
que  ce  manuscrit  a  reçu  comme  feuilles  de  garde  plusieurs  feuillets  d'un  bréviaire  monastique  du 
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xii®  siècle,  à  l'usage  de  Saint-Père  de  Chartres.  La  notation,  prévue,  de  ce  bréviaire  n'a  jamais  été 
exécutée.  D'autres  feuillets  du  même  manuscrit  se  trouvent  dans  le  manuscrit  155,  de  même  prove- 
nance. En  les  réunissant,  on  obtient  un  fragment  de  bréviaire  comprenant,  en  tout  ou  en  partie,  les 
offices  de  l'Invention  de  la  Sainte-Croix  (3  mai),  de  saint  Jean  devant  la  Porte  latine,  des  saints 
Gordien  et  Épimaque,  de  saint  Mamert,  des  saints  Nérée,  Achillée  et  Pancrace,  de  sainte  Pudentienne 
(Potentiana),  de  saint  Chéron  et  des  saints  Marcellin  et  Pierre  (2  juin). 

Langlois,  Scribes  de  Chartres  [Revue  Mabillon,  I,  1911,  p.  161).  —  Études  gr.,  I,  p.  174.  —  Mss. 
enl.,  p.  7. 

Ms.  162. 

Recueil  liturgique  de  pièces  en  l'honneur  de  la  Sainte  Vierge.  —  xi^  siècle,  deuxième  moitié  (Chapitre). 

Nous  regrettons  de  ne  pouvoir  donner  ici  l'étude  complète  que  mériterait  ce  manuscrit,  témoin 
précieux  de  la  piété  de  l'église  de  Chartres  envers  Notre-Dame.  Nous  nous  bornerons  à  quelques  indi- 
cations destinées  à  compléter  l'analyse  sommaire  du  Catalogue  général. 

Fol.  I  :  Per  omnia...  Préface  commune.  Canon  et  fin  de  l'Ordinaire  de  la  Messe. 

(Fête   de  la   Nativité.) 

7V  :  Sermo  Domni  Fulberti  Carnotensis  episcopi  de  Nativitate  sanctae  Mariae.  Approbatae  consue- 
tudinis...  {P.  L.,  CXLI,  col.  320.) 

18^  :  Sermo  de  Nativitate  sanctae  Mariae.  Mutuae  dilectionis...  [Ibid.,  col.  325.) 
33  :  Item  sermo  de  eadem  festivitate.  Gloriosam  sollempnitatem... 

37  :  Item  de  nativitate.  Nativitas  gloriosae... 

56  :  Incipit  libellus  de  natali  sanctae  Mariae.  Petis  a  me  petitiunculam.  (Cf.  Amann,  Le  protévan- 
gile  de  Jacques,  p.  340.) 

57  :  Chromatio  et  Eleodoro  episcopis  Hieronimus.  Petitis  a  me  ut  vobis  rescribam...  [Ibid.,  p.  278.) 

—  Igitur  beata...  [Ibid.,  p.  342.) 

Suit  le  texte  du  De  nativitate  Mariae.  Bien  qu'Amann  donne  le  texte  de  notre  manuscrit  comme 
«  sensiblement  analogue  »  à  celui  qu'il  a  édité,  on  y  remarque  quelques  variantes  notables. 
70^^  :  Sermo  in  nativitate  sanctae  Mariae.  Adest  nobis  dilectissimi...  [P.  L.,  CXLI,  col.  336.) 
76'^  :  Oraisons,  préface,  bénédiction  épiscopale  pour  la  fête  de  la  Nativité. 
78  :  Sermo  de  nativitate  sanctae  Mariae.  Fratres  karissimi...  [P.  L.,  CXLI,  col.  324.) 
82  :  In  nativitate  sanctae  Mariae.  Lectio  sancti  evangelii  sec.  Matheum.  Liber  generationis.  Quo 
exordio...  [P.  L.,  XCV,  col.  119.) 

(Fête  de  l'Annonciation.) 

97V  :  Lectiones  Annunciationis  dominicae.  Six  leçons  tirées  d'Isaïe.  A  la  suite,  oraisons  et  préface 
pour  la  fête  de  l'Annonciation. 

104  :  Lectio  sancti  evangelii  sec.  Lucam.  Missus  est.  Omelia  beati  Bede  de  eadem.  Exordium  nostrae 
redemptionis.  [P.  L.,  XCIV,  vol.  9.) 

(Fête  de  la  Purification.) 

116^  :  Lectiones  de  Canticis  Canticorum  in  purificatione  sanctae  Mariae  legendae.  Osculetur...  — In 
purificatione  sanctae  Mariae  sermo  beati  Au gustini  episcopi.  Exultent  virgines...  [P.  L.,  XCV,  col.  1462.) 

—  Item  sermo  beati  Ambrosii  episcopi.  Ecce  homo  erat  in  Hierusalem...  [P.  L.,  XV,  col.  1573.) 
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125^  :  Oraisons,  préface,  bénédiction  des  cierges,  bénédiction  épiscopale  pour  la  Purification. 
128  :  Autres  sermons  et  homélies  pour  la  Purification. 

(Fête   de   l'Assomption.) 

167V  :  Incipit  sermo  heati  Hieronimi  freshiteri  de  assumptione  sandae  Mariae.  Fratres  karissimi, 
de  assumptione  sandae  Dei  genitricis...  [P.  L.,  XXX,  col.  120.)  Autre  sermon  et  une  homélie. 

228  :  In  vigilia  assumptionis  sandae  Mariae  (Oraison).  In  die  assumptionis  eiusdem  :  Oraisons, 
préface,  bénédiction  épiscopale  pour  la  fête  de  l'Assomption. 

230^^  :  Homélie  et  sermons  de  l'Assomption. 

247^  :  Lediones  cotidianae  de  sanda  Maria. 

249  :  Sans  titre  ni  rubrique.  Collection  de  treize  antiennes  dont  huit  appartiennent  aux  matines 
de  l'Assomption.  Une  seule  de  ces  antiennes,  Virgo  prudentissima,  a  reçu  postérieurement  quelques 
n eûmes  que  nous  reproduisons.  Ces  neumes,  déjà  épaissis  et  penchés  à  la  manière  anglo-normande,  ne 
paraissent  pas  antérieurs  au  milieu  du  xii^  siècle. 

250^-.  Ymnus  Henrici  imperatoris  de  sanda  cruce.  Salve  crux  sanda...  (sans  notation)  :  cf.  R.  G., 
10,  1925,  p.  81  et  161. 

252  :  Supplément  du  début  du  xiii^  siècle.  Leçons  pour  la  fête  de  sainte  Anne,  instituée  en  l'église 
de  Chartres  à  l'occasion  de  la  réception  d'une  relique  (1205).  Le  texte  de  ces  leçons  est  en  très  grande 
partie  emprunté  au  Protévangile  de  Jacques  et  au  De  nativitate  sandae  Mariae.  Il  reste  à  noter  que  l'ex- 
libris  d'un  certain  «  Johannes  de  Bosco  »,  du  diocèse  de  Rouen,  qui  se  lit  sur  un  fragment  de  parche- 
min utilisé  pour  raccommoder  la  reliure,  paraît  sans  rapport  avec  le  contenu  du  manuscrit. 

Amann,  Le  protévangile  de  Jacques  et  ses  remaniements  latins,  1910,  p.  160  et  340.  —  Ephemerides 
liturgicae,  LXV,  1951,  p.  7.  —  Études  gr.,  I,  p.  174.  — Mss.  enl.,  p.  19. 


Ms.  195. 
Pontifical  chartrain.  —  xiii^  siècle  (Chapitre). 

A  la  fin  du  volume,  serments  prêtés  aux  évêques  de  Chartres  Mathieu  des  Champs  (1246  ou  1247- 
1259)  et  Pierre  de  Maincy  (1260-1276).  Ce  manuscrit  a  dû  être  écrit  à  une  date  très  voisine  de  1260. 
Notation  en  points  liés  sur  portée  «  chartraine  ».  Notre  planche  reproduit  le  répons  Fundata  est  de  la 
Dédicace. 

Pontificaux,  I,  p.  130. 

Ms.  232. 

Recueil  de  pièces  liturgiques  et  de  prières  diverses.  —  xv-xvi^  siècles  (Séminaire  de  Beaulieu). 

Ce  recueil,  qui  ne  rentre  exactement  dans  aucune  classe  de  manuscrits  liturgiques,  est  appa- 
renté, pour  une  partie  de  son  contenu,  aux  livres  d'heures.  Il  est  visible  qu'il  n'est  pas  l'œuvre  d'un 
copiste  professionnel.  Il  paraît  être  une  sorte  de  manuel  à  l'usage  d'un  curé,  et  peut-être  écrit  par  lui- 
même.  Les  parties  liturgiques  sont  conformes  à  l'usage  du  diocèse  de  Chartres.  Voici  le  contenu  du 
manuscrit  : 

Fol.  I  :  Benedidio  aque. 

3^  :  Or  do  ad  catecizandos  infantes. 
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8  :  Benedidio  jontis. 

ï6^  :  Ordo  ad  visitandum  infirmum. 

25  :  Commendatio  animarum. 

y  :  Vigilie  mortuorum. 

54  :  Servicium  interragii  mortuorum.  —  69  :  De  sancto  Nicholao  :  Ant.  Copiose  caritatis...  Stahat 
mater,  etc.  —  jo  :  Ad  crucifixum.  Salve  pendens  in  hac  cruce.  —  72  :  Domine  sande...  da  sande  ecdesie 
tue  îinionem,  regno  Francie  tranquillitatem...  —  72  :  Septem  gaudia  de  Beata  Maria.  —  7S  '■  0  Sande 
Sehastiane.  —  76^  :  Oratio  devotissima...  0  intemerata.  —  yy^  :  Orayson  très  dévote  à  Nostre-Dame... 
Missus  est  angélus...  Autres  prières.  —  82^  :  Ps.  Quam  dileda,  etc.  (préparation  à  la  messe),  etc.  — 
88  :  Office  rythmique  de  la  Passion  In  passione  Domini,  qua  datus  salus  homini.  —  Diverses  prières, 
de  plusieurs  mains,  se  terminant  au  fol.  97.  Certains  cahiers  de  ce  manuscrit  sont  en  papier.  Écriture 
cursive.  Notation  sur  portée  noire.  Dans  les  récitatifs,  note  losange  avec  signification  de  brève. 

Ms.  252. 

Stephani  hisuntini  alphabetum  narrationum.  —  xiv®  siècle  (Chapitre). 

Fol.  210  :  Alléluia  ^ .Miles  in  arma  jerox...  C'est  l'alleluia  de  la  messe  de  saint  Georges  composé 
tam  in  littera  quam  in  cantu  par  le  cardinal  Jacques  Stephaneschi  {-f  1343),  titulaire  de  Saint-Georges 
au  Vélabre.  Il  se  trouve  dans  l'admirable  manuscrit  copié  et  enluminé  pour  le  cardinal  (Bibl.  Vati- 
cane,  Basilicanus  C.  129).  ■ —  Cette  pièce  n'a  jamais  appartenu  à  la  liturgie  de  Chartres.  Sa  présence 
dans  notre  manuscrit  est  peut-être  due  à  un  des  Italiens  membres  du  chapitre  de  Chartres  au  xiv^  s.  ; 
texte  et  notation  paraissent  cependant  d'une  main  française.  M.  l'abbé  Beyssac  nous  a  fait  savoir 
que  cet  alléluia  se  trouvait  dans  les  livres  de  Reims.  —  Le  manuscrit  de  Chartres  indique  des  altéra- 
tions mélodiques  dont  il  n'y  a  pas  trace  dans  celui  de  Rome. 

J.  Chailley,  Histoire  musicale  du  moyen  âge,  p.  220.  —  A.  H.,  L  p.  625.  • —  Mss.  enl.,  p.  83. 

Ms.  258. 

Processionnal  de  Saint-Jean-en-V allée.  —  xvi^  siècle  (Saint- Jean-en- Vallée). 

Fol.  I  :  Chants  pour  la  bénédiction  de  l'eau.  —  Processions  aux  divers  autels  (la  Sainte  Vierge, 
les  martyrs,  les  vierges,  saint  Augustin). 

5V  :  Procession  pour  les  temps  liturgiques.  —  99  :  Processions  pour  les  fêtes  des  saints.  —  158  : 
Suppléments  de  diverses  mains.  Impropères  ;  processions  pour  les  fêtes  des  trois  Maries,  de  la  Visita- 
tion et  de  la  Présentation.  Il  est  à  noter  que  dans  ce  manuscrit  un  trait  oblique  analogue  à  celui  du 
porrectus  remplace  parfois  deux  losanges  descendants  par  degrés  conjoints  ou  une  clivis.  —  Fin  de 
l'antienne  Gloria  celestis  et  répons  Solem  iusticie. 

Ms.  260. 

Processionnal  de  l'abbaye  de  Josaphat.  —  xvi^  siècle  (Abbaye  de  Josaphat). 

Fol.  j  :  Chants  pour  la  bénédiction  et  l'aspersion  de  l'eau  bénite.  Répons  chantés  aux  processions 
au  cours  de  l'année  liturgique.  Le  Temps  et  le  Sanctoral  sont  mêlés.  —  v  j""  xviij  :  Chants  du  Venite 
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exultemus.  —  Nous  reproduisons  la  fin  de  la  prose  Inviolata,  l'antienne  Maria  Virgo  et  le  répons 
Soient  iusticie   (Assomption). 

Ms.  336. 

«  Ordinarius  Sandi  Johannis  in  Valle.  »  —  xiv^  siècle  [1336]  (Saint- Jean-en-Vallée). 

En  tête,  calendrier.  Suit  l'Ordinaire,  où  le  Temps  et  le  Sanctoral  sont  mêlés.  — ■  350  :  Explicit 
ordinarius  sandi  Johannis  in  Valley  a  carn.,  fadum  a  Leobino  dido  Auchier  canonico  nostro  et 
presbytero,  anno  domini  mP .ccc.xxx^ .vi^,  die  sahbati  post  festum  sandi  Martini  hyemalis.  —  351. 
Incipit  ordinatio  omeliarum  evangelii.  —  365.  Explicit,  expliceat,  ludere  scriptor  eut.  —  366.  Intonations 
notées  des  hymnes  et  des  chants  du  Kyriale.  —  374.  Divers  suppléments  de  plusieurs  mains.  Note  rela- 
tive à  la  consécration,  en  1697,  de  l'église  Saint-Étienne  au  cloître  qui  était  devenue  celle  des  chanoines 
réguliers  de  Saint- Jean  après  la  destruction  de  leur  monastère  au  cours  des  guerres  de  religion.  Il  est 
à  noter  qu'il  existe  un  autre  Ordinaire  de  Saint- Jean-en-Vallée  très  copieux  et  plus  ancien  (Bibl. 
nationale,  ms.  lat.  1794). 

Ord.  ch.,  p.  8.  —  Mss.  enl.,  p.  88. 

Ms.  353. 

«  Ordo  letaniarum  ecdesie  carnotensis  ».  —  xv-xvi^  siècles  (Chapitre). 

Litanies,  en  grande  partie  notées,  pour  les  trois  jours  des  Rogations  et  le  Samedi  saint.  Petit 
volume  destiné  à  être  porté  en  procession. 

Les  rubriques  de  ce  livre  et  celles  de  l'Ordinaire  se  complètent  mutuellement  et  font  connaître 
l'itinéraire  des  processions.  Voir  ms.  575. 

Ord.  ch.,  p.  48  et  50. 

Ms.  380. 

Raymundi  de  Pennaforti  summa  de  poenitentia  et  de  matrimonio.  —  xiii-xiv<'  siècles  (Frères  prêcheurs). 

A  l'intérieur  du  premier  plat  a  été  collé  un  fragment  de  Sacramentaire-Antiphonaire-Lection- 
naire  de  la  messe,  pouvant  être  du  x^  ou  xi*'  s. 

Sur  la  préface  de  sainte  Agathe  (deuxième  colonne),  aux  syllabes  patientie  coronares,  neumes  aver- 
tissant de  la  formule  mélodique  de  conclusion. 

Ms.  507. 

Légendier  combiné  avec  le  Martyrologe  d'Adon.  —  x^  siècle  (Chapitre). 

Aux  fol.  240,  271^  et  298,  dans  les  marges,  neumes  en  essais  de  plume.  Nous  reproduisons  seule- 
ment ceux  des  fol.  240  et  271  v. 

Cod.  hag.  Carnot.,  p.  173.  —  Mss.  enl.,  p.  8. 
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Ms.  508. 

Pontifical  (de  Durand  de  Mende)  écrit  en  1389  pour  François  de  Conzié,  archevêque  d'Arles  (Saint- 
Père). 

Ce  très  beau  manuscrit  est  noté.  La  page  que  nous  reproduisons  appartient  à  la  liturgie  de  la 
Dédicace.  Il  reste  à  remarquer  que  dans  la  notation  des  préfaces  des  notes  caudées  et  allongées  hori- 
zontalement coïncident  avec  les  syllabes  accentuées. 

Mss.  enl.,  p.  120-35.  —  Pontificaux,  p.  135. 


Ms.  509. 

Missel  de  Chartres  (hiver).  —  xiv^  siècle,  deuxième  moitié  (Chapitre). 

Notation  sur  les  préfaces,  intonation,  Ite  missa  est,  etc.. 
Mss.  enl.,  p.  115.  —  Sacramentaires,  II,  p.  346. 

Ms.  519. 

Missel  de  Saint-Père  de  Chartres.  • —  xiv^  siècle,  première  moitié  (Saint-Père). 

Missel  en  deux  volumes.  Les  préfaces  seules  sont  notées  (portée  «  chartraine  »).  Quelques  intona- 
tions de  Gloria  ont  été  ajoutées  au  xvi^  s. 

Mss.  enl.,  p.  92.  —  Sacramentaires,  II,  p.  254. 

Ms.  520, 

Missel  noté  de  Chartres.  —  Commencement  du  xiii^  siècle  (Chapitre). 

Missel  très  complet,  renfermant,  accompagné  de  leur  notation  à  points  liés  sur  portée  «  char- 
traine», tout  ce  qui  peut  être  chanté  à  la  messe  au  cours  de  l'année.  Quelques  feuillets  ajoutés  au  xiv^ 
ou  au  xv^  siècle  contiennent  un  second  ordinaire  de  la  messe  avec  deux  Sanctus  et  un  Agnus  Dei  notés. 

—  Possédant,  en  plus  de  nos  photographies,  une  série  de  clichés  pris  antérieurement  pour  la  docu- 
mentation du  Kyriale  de  l'édition  vaticane,  nous  sommes  en  mesure  de  donner  de  ce  précieux  manu- 
scrit plus  qu'un  simple  échantillon  de  notation.  Nos  planches  reproduisent  les  éléments  suivants  : 
i)  Fol.  9  :  Introït  du  premier  dimanche  de  l'Avent,  précédé  du  trope  d'introduction  Gregorius  presul. 

—  2)  Fol.  294^-302  :  Série  des  Kyrie  et  des  Gloria,  avec  tropes  et  sans  tropes.  Avant  le  premier  Kyrie, 
fin  des  Laudes  régie  ;  après  le  dernier  Gloria,  début  d'une  collection  de  séquences  commençant  par 
Sancti  Spiritus  adsit  nobis  gracia.  —  3)  Fol.  309'^-3ii  :  Sanctus  et  Agnus  Dei.  Avant  le  premier  Sanctus, 
fin  de  la  séquence  Organicis  canamus  modulis  ;  après  le  dernier  A  gnus  Dei,  commencement  d'une  série 
d'épîtres  farcies  où  le  français  alterne  avec  le  latin.  La  première,  Seignors  oiez  communément,  est  celle 
de  la  fête  de  saint  Etienne.  —  4)  Fin  d'un  Pater  tropé.  —  Parmi  les  pièces  les  plus  curieuses  contenues 
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dans  nos  planches,  signalons,  outre  ce  Pater,  le  Gloria  tropé  Cuius  reboat.  Ces  deux  compositions  font 
partie  de  l'office  senonais  de  la  Circoncision  publiée  par  Mgr  Villetard. 

Clerval  (A.),  L'ancienne  maîtrise  de  Notre-Dame  de  Chartres,  189g,  p.  353.  —  Delaporte  (Y.), 
Les  chants  de  l'ordinaire  de  la  messe  d'après  les  documents  chartrains,  R.  G.,  1921-1923,  passim.  — 
Delaporte  (Y.),  Quelques  renseignements  bibliographiques  sur  un  Pater  tropé,  R.  G.,  1922,  p.  14g. — 
Villetard  (H.),  Office  de  Pierre  de  Corbeil,  1907,  p.  165  et  200.  —  Mss.  enl.,  p.  51.  —  P.M.,  I, 
p.  158  et  pi.  XXX.  —  Sacramentaires,  II,  p.  61.  —  Grad.  rom.,  p.  43. 


Ms.  521. 

Missel  de  Saint-Père  de  Chartres,  xiii^  siècle  (Saint-Père). 

Missel  en  deux  volumes.  Préfaces  notées,  ainsi  que  deux  Sanctus,  un  Agnus  Dei,  une  intonation 
de  Sanctus  et  VExsultet.  Notation  sur  portée  «  chartraine  ».  Notre  planche  reproduit  un  Sanctus  égale- 
ment en  usage  à  la  cathédrale  et  qui  a  trouvé  place  dans  les  Offices  propres  chartrains  de  1930. 

Mss.  enl.,  p.  6g.  —  Sacramentaires ,  II,  p.  88. 

Ms.  523. 

Missel  noté  chartrain.  —  xiv^  siècle,  vers  le  milieu  (Chapitre). 

Manuscrit  d'une  belle  exécution.  Tout  ce  qui  doit  être  chanté  est  noté  sur  portées  rouges.  Addi- 
tions des  xv-xvi^  siècles  comprenant  un  ordinaire  de  la  messe  et  des  préfaces,  ainsi  que  diverses  intona- 
tions. Dans  cette  partie,  on  trouve  dans  les  récitatifs  la  note  losange  avec  valeur  de  brève.  ^  Nos 
planches  reproduisent  le  début  du  manuscrit  (premier  dimanche  de  l'Avent)  et  deux  pages  de  la  partie 
ajoutée  (préfaces  et  intonations  du  Gloria). 

Delaporte  (Y),  Les  chants  de  l'ordinaire  de  la  messe  d'après  les  documents  chartrains,  dans 
R.  G.,  1921-1923,  passim.  —  Mss.  enl.,  p.  95.  —  Sacramentaires,  II,  p.  300. 

Ms.  525. 

Missel  dominicain  (hiver).  —  xiv^  siècle  (Frères  prêcheurs  de  Chartres). 

Il  n'y  a  rien  de  noté  dans  ce  missel,  mais  il  renferme,  collés  sur  l'intérieur  des  plats,  deux  frag- 
ments d'un  bréviaire  noté  monastique  du  xii^  siècle.  —  La  notation  en  est  intéressante.  Elle  consiste 
en  neumes épaissis,  tendant  aux  «points  liés»,  disposés  sur  des  «  portées  chartraines  ».  Mais  lorsque  la 
mélodie  est  suffisamment  connue,  comme  c'est  le  cas  pour  les  versets  des  répons,  il  n'y  a  pas  de  portée. 
—  Nous  reproduisons  seulement  le  fragment  du  plat  postérieur;  celui  du  plat  antérieur  étant  peu 
lisible.  On  y  reconnaîtra  les  pièces  suivantes:  'Rj.Dixit  loseph...  ^.  Biennium... — R/.  Nunciaverunt 
Iacoh...'f.  Cumque  audisset... —  R/.  Salus  noslra...  y.  Vivat  Domine...  —  Ant.  Dixit  Samaritana...  — 
Ant.  Meus  cihus  est... 

Mss.  enl.,  p.  8r.  —  Sacramentaires,  II,  p.  245. 
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Ms.  526. 

Missel  chartrain,  xiv^  siècle,  deuxième  moitié  (Chapitre). 

Récitatifs  notés.  Dans  l'ordinaire  de  la  messe,  intonations  d'un  Sandus  et  d'un  A  gnus  Dei  ;  un 
Sancius  et  un  A  gnus  Dei  notés  en  entier.  C'est  ce  dernier  morceau  que  reproduit  notre  planche. 

Mss.  enl.,  p.  129. 

Ms.  527. 

Psautier  hymnaire  noté  chartrain.  —  xive  siècle,  vers  le  milieu  (Chapitre). 

Nos  planches  reproduisent  le  fol.  7  (début  des  matines  du  dimanche)  et  en  partie  le  fol.  106^ 
(hymne  Salve  cnix  sanda).  En  regard,  partie  du  fol.  107  (hymne  Tibi  Xriste). 

Psautiers,  I,  p.  156.  —  R.  G.,  1925,  p.  162  (reproduction). 

Ms.  528. 

Recueil  liturgique.  —  xiii  et  xiv^  siècles  (Chapitre). 

Ce  manuscrit  se  compose  de  deux  parties  bien  distinctes  : 

Du  fol.  I  au  fol.  64  inclus  :  Ordo  ad  cathezizandos  infantes  ;  bénédiction  des  fonts,  Benedidio  novi 
ignis,  Ordo  qualiter  fieri  tonsurae  debeant  in  ecdesia  Carnotensi,  Ordo  reconciliationis  ecdesie.  Réci- 
tatifs notés.  Il  n'y  a  pas  de  noms  dans  la  préface  de  la  bénédiction  du  cierge  pascal,  mais  la  notation 
suggère  ceux  du  pape  Innocent  VI,  du  roi  Jean  et  de  l'évêque  Louis  de  Vaucemain.  Cette  partie  aurait 
donc  été  écrite  entre  1352  et  1356.  —  La  suite  (fol.  65-103)  renferme  l'Ordo  in  die  cène  Domini  et 
Ad  fontes  benedicendos.  L'écriture,  la  notation  sur  portées  «  chartraines  »,  la  décoration  indiquent  net- 
tement le  xiii^  siècle.  Les  chants  propres  de  la  messe  du  Jeudi  saint  et  les  récitatifs  sont  notés,  ainsi 
que  le  début  du  Sandus.  L'une  de  nos  planches  reproduit  le  commencement  de  VExultet  avec  son  réci- 
tatif très  simple  usité  dans  l'ancienne  liturgie  chartraine  (partie  du  xiv«  siècle)  ;  l'autre  le  début  de  la 
préface  du  Jeudi  saint  (partie  du  xiii^  siècle). 

Mss.  enl.,  p.  52  et  107.  —  Dom  G.  Benoit-Castelli,  Le  «  Preconium  paschale  »  ;  Ephemer.  liturg., 
LXVII,  1953,  p.  326. 

Ms.  529. 

Graduel  de  Saint- Jean-en- Vallée.  —  xiii^  siècle  ;  supplément  du  xiv^  s.  (Saint- Jean-en- Vallée). 

La  première  partie  de  ce  manuscrit  (fol.  1-285)  est  un  graduel.  Il  y  est  fait  mention  de  la  transla- 
tion de  la  sainte  couronne  (1239).  Notation  sur  portée  «  chartraine  ».  Nombreuses  indications  rela- 
tives aux  chants  du  Kyriale.  Notre  photographie  reproduit  la  fin  de  l'antienne  Sedit  angélus,  l'introït 
Resurrexi,  de  la  messe  de  Pâques,  et  le  début  du  Kyrie  genitor  Deus  (Cunctipotens).  —  L'église  de 
Saint- Jean-en- Vallée,  collégiale  avant  d'être  régulière,  avait  reçu,  lors  de  sa  fondation,  dans  le  premier 
quart  du  xi^  siècle,  la  liturgie  et  le  chant  de  la  cathédrale.  Mais  la  tradition  grégorienne  paraît  s'y 
être  conservée  mieux  qu'ailleurs  ;  ainsi  notre  manuscrit,  malgré  sa  date  relativement  tardive,  donne 
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au  second  alléluia  de  l'introït  Resurrexi  la  finale  archaïque  mi.  —  Le  supplément,  ajouté  au  xiv^  siècle 
pour  permettre  d'utiliser  le  manuscrit  comme  missel  (fol.  286-417),  est  postérieur  à  la  canonisation 
de  saint  Yves  (1347).  H  ne  renferme  aucune  notation. 

Delaporte  (Y.),  Les  chants  de  l'ordinaire  de  la  messe  d'après  les  documents  chartrains,  R.  G.,  1921- 
1923,  passim.  — Delaporte  (Y.),  Le  trope  Arbiter  aeternus.  (R.  G.,  1939,  p.  140).  —  Mss.  enl.,  p.  76. 
—  P.  M.,  I,  p.  158  et  pi.  XXXI.  —  Sacramentaires,  II,  p.  255. 


Ms.  536. 

Missel  romain  à  l'usage  de  Saint-Malo.  —  xv^  siècle  (Séminaire  de  Chartres  à  Beaulieu). 

Récitatifs,  intonations  et  quelques  autres  chants  notés.  —  Notre  planche  reproduit  en  partie  les 
impropères  du  Vendredi  saint. 

Mss.  enl.,  p.  139.  —  Sacramentaires,  III,  p.  135. 

Mss.  538  et  539. 

Processionnaux  à  l'usage  de  la  cathédrale  de  Chartres.  —  Fin  du  xv^  siècle  ou  commencement  du 
xvi^  siècle,  avec  divers  suppléments  des  xvi^  et  xvii*'  siècles  (Chapitre). 

Si  l'on  ne  tient  compte  que  de  leur  partie  primitive  et  principale,  (fol.  1-139),  on  constate  que  ces 
deux  manuscrits  sont  jumeaux  :  même  format,  même  écriture,  même  notation.  Seule  la  mise  en  pages 
présente  quelques  légères  différences.  Les  rubriques  sont  en  grande  partie  empruntées  à  l'ordinaire 
du  xiii^  siècle.  Quelques-unes  des  processions  indiquées  ont  été  instituées  en  vertu  de  fondations  dont 
la  plus  récente  est  due  au  grand-archidiacre  Renaud  de  Paris  (-]-  1475).  —  Les  deux  manuscrits  ont 
reçu  des  suppléments  écrits  soit  sur  des  pages  restées  blanches  soit  sur  des  feuillets  ajoutées.  Un  cer- 
tain nombre  de  ces  suppléments  leur  sont  communs  ;  d'autres  sont  particuliers  à  l'un  ou  à  l'autre. 

De  la  partie  primitive  du  ms.  538  nous  reproduisons  le  R/.  Solem  iusticie  {De  beaia  Maria)  et  le 
début  de  Tant.  Obtulerunt  (Purification)  ;  de  la  partie  primitive  du  ms.  539,  les  ant.  Te  decus  virgineum 
et  Beata  es  (Assomption).  —  C'est  à  un  supplément  du  ms.  538  que  nous  empruntons  la  fin  de  la 
prose  Ad  Martini  gloriosi,  trope  du  R/.  0  beatum  virum  Martinum  antistitem.  On  y  remarquera  la 
note  losangée  avec  signification  de  brève.  Suit,  après  une  rubrique,  la  partie  de  superius,  en  notation 
proportionnelle,  de  l'antienne  Dominica  sanctus  discesserat.  —  Dans  le  passage  correspondant  du 
ms.  539,  où  devait  se  trouver  une  autre  partie  de  la  même  composition,  une  main  différente  a  utilisé 
l'espace  resté  blanc  pour  y  écrire  une  partie  de  basse  pour  la  prose  Inviolata. 

Ms.  573. 

Processionnal  de  l'abbaye  de  Josaphat.  —  Commencement  du  xvi^  siècle  (Abbaye  de  Josaphat). 

Sur  cinq  feuillets  liminaires  ajoutés,  bénédiction  de  l'eau.  —  Fol.  i  :  Incipit  ordo  processionum 
totius  anni  secundum  usum  cenobii  béate  Marie  de  lozaphat  ordinis  sancti  Benedicti  Carnotensis  diocesis. 
—  Aspersion  de  l'eau  bénite.  Processions  et  cérémonies  diverses  du  Temps  et  du  Sanctoral.  Au  revers 
du  fol.  100  resté  blanc,  copie  du  Dies  irae,  datée  de  1637.  —  Sur  les  feuillets  suivants,  litanies  pour 
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demander  la  naissance  d'un  Dauphin  :  Ut  régi  nostro  Henrico  christianissimo...  Il  s'agit  du  roi  Henri  III, 
(Cf.  P.  M.,  XI,  p.  27  ;  et  Ord.  ch.,  p.  210,  n^  XIV.)  Sur  les  deux  pages  que  nous  reproduisons  se  trouvent 
les  répons  Stirps  Jesse  (Assomption)  et  Solem  iusticie  (Nativité). 

Mss.  enl.,  p.  163. 

Ms.  574. 

Processional  de  l'abbaye  de  Josaphat.  —  xvi^  siècle  (Abbaye  de  Josaphat). 

Fol.  I  :  Incipit  ordo  processionum  totius  anni  secundum  usum  cenobii  béate  Marie  de  lozaphat 
ordinis  sancti  Benedidi  Carnotensis  diocesis. 

Aspersion  de  l'eau  bénite.  Processions  et  cérémonies  diverses  du  Temps  et  du  Sanctoral.  Bien 
que  de  même  origine  et  à  peu  près  de  même  époque  que  le  ms.  573,  celui-ci  en  diffère  par  son  contenu 
un  peu  moins  abondant,  surtout  en  ce  qui  concerne  les  fêtes  des  saints.  —  On  reconnaîtra  dans  notre 
reproduction  la  fin  de  la  prose  Inviolata,  l'antienne  Hodie  Maria  virgo  (Assomption)  et  le  R/.  Solem 
iusticie. 

Ms.  enl.,  p.  164. 

Ms.  575. 

«  Ordo  letaniarum  ecclesia  carnotensis.  »  —  xv-xvi*'  siècles  (Chapitre). 

Manuscrit  exactement  semblable  au  Ms.  353  ;  ce  qui  nous  dispense  d'en  donner  une  reproduc- 
tion. L'état  des  premiers  feuillets  de  l'un  et  de  l'autre  prouve  qu'ils  ont  essuyé  une  même  averse  im 
certain  lundi  des  Rogations. 


Ms.  577. 

Sacramentaire  de  l'abbaye  Saint-Père  de  Chartres.  —  x^  siècle  (Saint-Père). 

Le  texte  de  ce  précieux  manuscrit,  écrit  pour  l'abbaye  chartraine  Saint-Père-en- Vallée,  a  été  en 
divers  endroits  surmontés  de  neumes. 

Fol.  ô'^  :  Neumes  sur  Sursum  corda.  —  Fol.  53  :  Impropères.  L'intonation  Popule  meus  est  notée 
(neumes  rouges).  —  Fol.  54-56  :  Samedi  saint.  Benedictio  cerei.  Sur  l'Exidtet,  neumes  de  la  mélodie 
déjà  signalée  dans  les  documents  plus  tardifs  (cf.  ms.  528).  Il  est  à  remarquer  que,  dans  la  préface  qui 
suit,  les  mots  0  certe  necessarium...O  felix  ciilpa...  sont  omis;  que  des  grattages  ont  fait  disparaître  le 
mot  fidelium  {postes  fidelium  consecrantur)  et  l'éloge  des  abeilles  ainsi  que  les  mots  nox  in  qua  terrenis...  ; 
que  vers  la  fin,  entre  papa  nostro  et  quiète  temporum  concessa,  quelques  mots  ont  été  grattés  et  rempla- 
cés par  et  rege  nostro  et  antistite  nostro.  Ces  mots  ont  été  pourvus  de  neumes  par  un  notateur  qui  n'a 
pas  prévu  les  noms  propres  (cf.  sur  la  mélodie,  Ephemerides  liturgicae  67,  1953,  p.  326).  Fol.  57  : 
Neumes  sur  Accendite,  Kyrrieleison  et  sur  l'intonation  Gloria  in  excelsis  Deo.  —  Fol.  7g.  Sur  la  pré- 
face du  VIP  dimanche  après  la  Pentecôte,  neumes  marquant  le  début  des  cadences  musicales.  Les 
lettres  GG  en  marge  de  certaines  pièces  indiquent  qu'elles  appartiennent  au  sacramentaire  grégorien. 

Delisle  (Léopold),  Mémoire  sur  d'anciens  sacramentaires,  1886,  notice  LUI.  —  Études  gr.,  "I, 
p.  174.  —  Mss.  enl.,  p.  8.  —  Sacramentaires,  I,  p.  75.  —  Grad.  rom.,  p.  43. 
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Ms.  579. 

Bréviaire  monastique  (partie  d'été)  de  Saint-Père  de  Chartres.  — ■  xii^  s.  (Saint-Père). 

Les  textes  destinés  à  être  chantés  ont  été  disposés  de  manière  à  pouvoir  être  surmontés  d'une 
notation  neumatique,  mais  cette  notation  n'a  été  exécutée  qu'en  de  très  rares  endroits,  dont  voici 
l'indication  :  Fol.  57^^  :  Intonation  des  R/.  MisitDominus,  Angustie  mihi  undique,  Laudabilis  po{pulus). 
—  Fol.  106  :  R/.  Iste  cognovit  iusii{ci)am.  —  Fol.  108^  :  redemptorem  mundi,  finale  du  R/.  Gloriose  virgi- 
nis  Marie.  —  Fol.  144  :  Martinus  episcopiis...  y  du  R/.  Martiniis  Abrahe  sinu  et  0  heatumvirum...  ^ 
du  R/.  0  vere  heatum. 

Bréviaires,   I,  p.  309. 

'  Ms.  583. 

Missel  chartrain.  —  xiii^  siècle,  première  moitié  (chapitre). 

Ce  missel  n'est  pas  noté.  Mais  en  deux  endroits,  à  la  suite  des  préfaces  de  la  Pentecôte  et  de  la 
Trinité,  des  bouts  de  portées  restés  inoccupés  ont  été  utilisés  pour  recevoir,  avec  leur  chant,  deux  débuts 
de  Sanctus,  et,  dans  le  second  cas,  au  fol.  vj"xv,  que  nous  reproduisons,  le  début  de  la  communion 
Benedicimus  Deum  celi.  Notation  à  points  liés  sur  portées  «  chartraines  ».  Tout  est  de  la  même  main. 

Mss.  enl.,  p.  50.  —  Sacramentaires,  II,  p.  63. 


Ms.  586. 

Fonctions  pontificales  du  Jeudi  saint,  du  Mercredi  des  Cendres  et  du  Dimanche  des  Rameaux,  à  l'usage 
de  Paris.  —  xv-xvi^  siècles  (Chapitre). 

Intonations  et  récitatifs  notés.  Notre  planche  reproduit  le  début  de  la  préface  du  Jeudi  saint. 
Manuscrit  catalogué  à  tort  comme  missel. 

Mss.  enl.,  p.  162.  —  Sacramentaires,  I,  p.  xlii. 


Ms.  589. 

Processionnal  de  l'abbaye  Saint-Père  de  Chartres.  —  xvi^  siècle,  première  moitié  (Saint-Père). 

Fol.  I  :  Incipit  processionnale  secundum  ordinem  et  consuetudinem  sacri  monasterii  sancti  Pétri 
in  Valle  Carnotensi,  editum  per  reverendum  et  religiosum  dominum  Franciscum  de  Brilhac  abbatem 
eiusdem  monasterii.  —  François  de  Brilhac,  abbé  de  1522  à  1540,  est  connu  pour  avoir  rétabli  la  dis- 
cipline dans  son  abbaye  et  avoir  fait  recopier  les  livres  liturgiques.  Chants  pour  l'aspersion  de  l'eau 
bénite.  Antiennes,  versets,  répons,  etc.,  pour  les  processions  du  Temps.  —  Fol.  cii  :  Incipiunt  respon- 
soria  ad  processionnes  in  festis  sanctorum  per  totum  annum. 

Fol.  vj"vij-i83  :  Supplément  de  diverses  mains  des  xvi«  et  xvii^  siècles.  Antiennes  et  répons 
pour  les  Défunts,  funérailles.  Prières  pour  obtenir  un  fils  au  roi  Henri  (cf.  ms.  573).  Répons  et  antiennes 
en  l'honneur  de  saint  Roch  et  de  saint  Benoît.  — Dès  le  xvi^  siècle,  de  nombreux  éléments  ont  reçu 
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en  marge  l'indication  vacat.  Le  passage  que  nous  reproduisons  appartient  à  la  liturgie  du  dimanche  des 
Rameaux,  jour  où  les  moines  de  Saint-Père  faisaient  à  la  cathédrale  une  station  comportant  le  chant 
de  Tierce,  tandis  que  la  procession  générale  se  rassemblait  à  l'abbaye  Saint-Chéron. 

Mss.  enl,  p.  165. 

Ms.  590. 

Missel  de  Paris.  —  xiv®  siècle,  deuxième  moitié  (Chapitre  ?)  . 

Récitatifs  notés,  ainsi  qu'un  début  à! A  gnus  Dei. 

Mss.  enl.,  p.  129.  —  Sacramentaires,  II,  p.  346. 

Ms.  592. 

Pontifical  romain.  —  xiv^  siècle  (abbaye  de  Coulombs). 

Quelques  pièces  sont  notées  (consécration  des  vierges.  Dédicace).  Nous  reproduisons  le  début  de 
la  messe  de  la  Dédicace. 

Mss.  enl.,  p.  135.  —  Pontificaux,  I,  p.  138. 

Ms.  594. 

Processionnal  de  l'abbaye  Saint-Père  de  Chartres.  —  xvi^  siècle,  milieu  ou  troisième  quart  (Saint- 
Père). 

Fol.  2  :  (après  un  feuillet  de  garde  sur  lequel  on  a  écrit,  après  coup,  des  prières  à  saint  Sébastien). 
Incipit  processionale  secundum  ordinem  et  consuetudinem  sacri  monasterii  sancti  Pétri  in  Valle  Carno- 
tensi,  editurn  per  reverendum  dominum  Petrum  de  Brizay  abbatem  commendatarium  eiusdem  monasterii. 
—  Ce  manuscrit  a  donc  été  écrit  entre  1541,  date  de  la  nomination  de  l'abbé  Pierre  de  Brizay,  et  1571, 
date  à  laquelle  il  abandonna  sa  dignité  et  se  fit  huguenot.  —  Chants  pour  l'aspersion  de  l'eau  bénite. 
Antiennes,  versets,  répons,  etc.,  pour  les  processions  du  Temps.  —  Fol.  82  :  Processions  pour  les 
fêtes  des  saints.  Chants  pour  les  Défunts.  —  Fol.  121  :  Différentes  additions,  xvi^  et  xvii^  siècles. 
R/.  et  ant.  en  l'honneur  de  sainte  Barbe.  R/.  de  saint  Saturnin  et  antienne  de  saint  Barthélémy  (pour 
les  processions  aux  églises  dont  ces  saints  étaient  titulaires).  R/.,  ant.  et  y.  en  l'honneur  de  saint  Roch 
et  saint  Benoît.  —  Ce  manuscrit  ressemble  beaucoup  au  manuscrit  589  qui  est  un  peu  plus  ancien,  — 
Les  passages  reproduits  concernent  la  Pentecôte  et  la  Fête-Dieu. 

Mss.  enl.,  p.  166, 

Ms.  623. 

Chants  de  l'Ordinaire  de  la  messe.  —  xvii^  siècle  (provenance  inconnue). 

Plusieurs  Kyrie  tropés.  A  la  fin,  R/  et  prose,  dont  il  ne  reste  que  les  premiers  mots,  en  l'honneur 
de  saint  Loup  de  Sens.  Mélodies  très  altérées.  Nous  reproduisons  une  partie  du  Kyrie  Pater  eterne, 
fontana  Deitas  (R.  H.  14644)  pour  la  fête  du  Saint  Sacrement.  —  Il  est  possible  que  ce  manuscrit 
provienne  de  la  paroisse  rurale  de  Saint-Loup  (doyenné  d'IUiers,  diocèse  de  Chartres). 
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Ms.  1056. 

Nécrologe,  suffrages,  capitules  et  oraisons  à  l'usage  de  l'église  paroissiale  de  Saint-Saturnin  de  Chartres, 
xiii^  siècle  (Saint-Saturnin). 

Les  huit  premiers  femllets  de  ce  manuscrit  (début  du  nécrologe)  en  ont  été  distraits  par  erreur 
et  forment  le  ms.  1064.  —  A  la  suite  du  nécrologe,  quelques  mélodies  d'hymnes.  Suffrages  (antiennes, 
versets  et  oraisons).  Capitules  et  oraisons  pour  le  Temps  et  les  fêtes  des  Saints.  Chants  notés  d'hymnes 
et  d'antiennes.  Notations  à  points  liés  sur  portées  «  chartraines  ».  On  trouvera  sur  notre  planche  les 
antiennes  suivantes  :  Hanc  Deus  exemplum...  (sainte  Madeleine).  —  Libéra  nos...  (Trinité).  —  Sonus 
apostolorum...  (saint  Saturnin).  —  Beatus  Nicholaus  (saint  Nicolas).  —  Maria  pio...  (sainte  Marie- 
Madeleine). 

Voir  MoLiNiER  et  Longnon,  Obituaires  de  la  Province  de  Sens,  II  [diocèse  de  Chartres),  1906, 
P-  451. 

Ms.  nouvelles  acquisitions  4. 

Martyrologe,  Nécrologe,  etc.,  de  la  cathédrale  de  Chartres.  —  xi^  siècle,  deuxième  quart  (Chapitre). 

Pour  compléter  les  témoignages  de  la  bibliothèque  de  Chartres  en  matière  de  paléographie  musi- 
cale, nous  reproduisons  ici  les  quelques  pages  de  ce  manuscrit  où  est  écrit  et  noté  l'office  de  saint 
Gilles.  Il  s'agit,  cette  fois,  d'un  document  toujours  existant.  Emporté  hors  de  Chartres,  par  suite  de 
circonstances  fortuites,  vers  la  fin  du  xviii^  siècle,  ce  manuscrit,  après  avoir  passé  par  la  bibliothèque 
municipale  de  Saint-Étienne,  n'a  été  rapatrié  qu'en  1946,  ce  qui  l'a  sauvé  de  la  destruction.  L'office 
de  saint  Gilles,  écrit  et  noté  sur  les  cinq  pages  (fol.  94-96^)  dont  nous  donnons  la  reproduction,  a  déjà 
été  édité  en  fac-similé,  dès  1893,  par  MM.  Merlet  et  Clerval.  Mais  nos  planches  ne  feront  pas  double 
emploi  avec  les  leurs,  car  les  procédés  de  reproduction  en  usage  il  y  a  une  soixantaine  d'années  sont 
aujourd'hui  dépassés.  De  plus,  l'antienne  à  Magnificat  des  premières  vêpres  n'a  pas  été  reproduite, 
sous  prétexte  qu'elle  était  «  presque  entièrement  effacée  ».  Nos  lecteurs  constateront  qu'elle  est  au  con- 
traire, à  l'exception  de  quelques  mots  de  la  seconde  ligne,  parfaitement  lisible.  Fol.  94^  :  Invitatoire 
et  ant.  de  matines.  —  Fol.  95  :  Les  neuf  R/.  de  matines.  —  Fol.  96  :  Ant.  de  Laudes;  suit. à.  Benedictus 
et  à  Magnificat  des  deuxièmes  vêpres. 

René  Merlet  et  l'abbé  A.  Clerval,  Un  Manuscrit  chartrain  du  XI^  siècle,  Chartres  1893,  p.  198- 
220.  —  Études  gr.,  II,  p.  59  et  74. 

Archives  d'Eure-et-Loir. 

Fragments  de  Missel  ayant  servi  de  couverture.  —  xi^  siècle. 

Nous  avons  étudié  et  identifié  plus  d'une  centaine  de  fragments  de  manuscrits  liturgiques  appar- 
tenant aux  archives  départementales  d'Eure-et-Loir.  Quelques-uns  sont  minimes,  d'autres  assez 
importants  et  comprenant  plusieurs  pages.  Ce  serait  sortir  de  notre  sujet  que  d'en  donner  ici  le  cata- 
logue ;  ces  fragments  d'ailleurs  sont,  pour  la  plupart,  de  date  tardive  (xv^  et  xvi^  siècles).  Il  en  est 
un  cependant  que  nous  croyons  devoir  reproduire  ici  en  appendice,  car  il  est  un  des  rares  exemples 
de  la  notation  dite  bretonne  {Études  gr.,  I,  p.  175).  —  Les  neumes  se  trouvent  sur  les  pièces  suivantes  : 
Offertoire  Letamini  in  Domino  (saints  Gervais  et  Protais),  Introït  A^^  timeas  Zacharia  (Vigile  de  saint 
Jean-Baptiste). 


TABLE    DES   NOTATIONS 
DES    FRAGMENTS  DE   CHARTRES 


En  vue  de  compléter  les  fragments  de  Chartres,  on  a  fait  entrer  dans  cette  table  les  manuscrits  de  Chartres 
conservés  dans  diverses  bibliothèques. 

Notations  in  campo  aperto  : 

Notation  neiimatique  française  :  Mss.  no^  4,  21,  23,  24  (de  Tours,  noté  à  Chartres),  25  (chartrain  ?),  31,  39,  44,  57,  65, 
78,  89,  95,  III,  115,  126,  130,  (seul  le  f.  Epulemur  semble  de  main  chartraine),  507,  577,  579. 
Paris,  B.  N.  lat.  945  et  9452  ;  Troyes  894. 
Notation  bretonne  :  Mss.  21,  47  [Paléographie  musicale,  t.  XI),  iio  ;  fragment  des  Archives  d'Eure-et-Loir. 
Notation  de  transition  entre  la  not.  bretonne  et  la  not.  française  :  Ms.  152. 
Notation  normande  :  Ms.  162. 

Notations  diastématiques  : 

Points  liés  français  sur  une  ligne  à  la  pointe  sèche  :  Ms.  71. 

Points  liés  français  sur  plusieurs  lignes  à  la  pointe  sèche  :  Mss.  57,  109  (franco-messin)  ;  addition  du  ms.  130,  f.  50^'. 

Points  liés  français  sur  4  lignes  à  la  pointe  sèche,  dont  deux  lignes  colorées  (celle  du  fa  en  vert  et  celle  du  do  en 

jaune.  On  désigne  ici  cette  portée  du  nom  de  «  chartraine  »)  :  Mss.  47  (les  additions  de  la  fin),  195,  520,  525, 

528,  583,  1055. 

Chartres,  Archives  d'Eure-et-Loir  (n°s  9,  45,  62,  63,  93,  98  et  105)  ;  Paris,  B.  N.  lat.  5583,  ff.  i,  2,  119,  120 

(xii^  s.  2/2),  121  (un  peu  postérieur)  ; 

Pas-St-Lomer  (fragment  de  M.  Godet)  ;  Provins  12  (24)  ;  Rome,  Bibl.  Angelica  435  ;  Vaticane,  lat.  4756 

(cf.  Bannister,  Paleo.  Music.  Vat.  tav.  97»  Études  Grég.  II,  80  ss.). 
Notation  carrée  sur  4  lignes  (celle  du  fa  colorée  en  vert  et  celle  du  do  en  jaune.  Cette  notation  demeura  en  usage 

jusqu'à  1330  environ)  :  Mss.  519,  521,  529  (cf.  Paléographie  musicale,  t.  I,  pi.  31). 
Notation  carrée  sur  4  lignes  rouges  (à  partir  du  second  tiers  du  xiv^  siècle)  :  Mss.  55,  128,  130  (additions),  252,  258, 

260.  336,  353,  508,  509,  523,  526,  527,  528,  536,  538,  539,  573,  574,  575,  586,  589,  590,  592,  594.  623. 
Paris,  B.  N.  lat.  173 10. 
Notation  carrée  sur  4  lignes  noires  :  Ms.  232. 
DiscANTUs  :  Mss.  4  (voir  la  notice)  ;  109  (sur  4  lignes  à  la  pointe  sèche)  et  130  (en  neumes),  538  et  539  (voir  la  notice) 
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TABLE   ALPHABÉTIQUE 

DES  PIÈCES  DE  CHANT 

CONTENUES    DANS    LES    FRAGMENTS    DE    CHARTRES 


Les  chiures  indiquent  la  cote  des  manuscrits.  Le  numéro  des  folios  n'est  précisé  que  dans  le  cas  oit  un  fragment 
comprend  plus  de  deux  folios. 

Les  chiures  marqués  d'un  astérisque  renvoient  à  des  pages  où  les  pièces  musicales  sont  indiquées  seulement  par 
les  premiers  mots. 

Sont  également  marqués  d'un  astérisque  les  ff  dont  les  manuscrits  ne  donnent  que  l'incipit. 

Les  lettres  n.  n.  indiquent  un  texte  non  noté. 

Les  mots  entre  crochets  indiquent  une  pièce  dont  le  début  manque. 


Introïts. 

Ad  te  levavi 520,  523 

Ps.  Vias  tuas. 
Domine  in  tua  misericordia.    . 

583  n.  n. 

Ps.  Usquequo  Domine 
Ne  timeas  Zacharia.    .    .   Archives 
E.-et-L. 

Ps.  Domine  in  virtute  tua. 

Nos  autem 47,  f.  70^ 

Resurrexi 529 

Ps.  Domine  probasti  me. 
Terribilis  est 592 

Ps.  Quam  amabilia. 

Graduels. 

Christus  factus  est  .    .   .   47,  f.  71^ 

f.  Propter  quod. 
Ego  dixi  Domine  .    .    .   583  n.  n. 
Locus  iste 592 

f.  Deus  cui  adstat. 
Universi 523 

f.  Vias  tuas. 

Alléluia. 

Angélus  Domini 109 

[Christus  resurgens] 109 


Dies  sanctificatus 130 

Justi  epulentur 126 

Miles  in  arma 252 

Multifarie 130 

Pascha  nostrum 130 

f.  Epulemur. 
[Pretiosa] 4 

Verbeta  lam  nunc  intonant. 

Surrexit  Christus 109 

Te  martyrum  candidatus    .    .126 

Video  caelos  apertos 130 

[Jubilus] 130 

Trait. 
Cantemus.    .    .    .   577,  f.  56*  n.  n. 

Offertoires. 

Dextera  Domini.    .    .    .    47,  f.  72. 

Elegerunt  apostoU 25 

Laetamini  in  Domino.     Archives. 
E.-et-L.* 

Communions. 

Benedicimus  Deum   ....    583* 
Dominus  Jésus  postquam  47,  f.  85 


Kyriale. 
Kyrie 

I  ad  libitum.    .    .    .   520,  f.  295^ 

IV 65,  520,  f.  295' 

VI 336*,  520,  f.  295 

XI 336V 

XI  ad  lit 577,  f.  57 

XIV 336*,  520,  f.  295 

XV.    .    .  336*,  520,  ff.  295  et  296 

XVI 520,  f.  296 

XVIII 520,  f.  295V 

Gloria  in  excelsis 

IV 577.  f-  57* 

Sanctus 

XV 520,  f.  310 

XVIII 521,  583* 

Agnus  Dei 

XV 526 

XVIII  {deux  mélodies)    .    .   520, 
f.  310V 

Tropes  du   Kyriale. 

Ad  Kyrie  : 

Clemens  rector   asteme    (ad 

Kyr.  I) 520,  f.  296 

Cunctipotens     genitor     (ad 

Kyr.  IV 520,  f.  297 

Expurgator     scelerum     (ad 

Kyr.  VI) 520,  f.  295 
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Kyrie  cœnae  supernae   (ad 

Kyr.  II) 623 

Kyrie     fons    bonitatis     (ad 

Kyr.  II) 520,  f.  297V 

Kyrie     Genitor     Deus     (ad 

Kyr.    IV) 529* 

Kyrie    Rex   (îenitor    (ad 

Kyr.  VI).    .    .    .    520,  f.   296V 

[Nos]   pietate   tui 65 

Orbis  factor.    .    .    .   520,  f.  298 
Ad  Gloria  : 

Angelica  jam  Pater  (IV)    .    .    . 
520,  f.  299 
Cujus  reboat   (XI)    520,   f.  300^ 
O  Rex  gloriae  (IV  :  «  ad  Re- 

gnum  ») 520,  f .  300^ 

Prudentia  prudentium 

(IV) 520,  f.  300 

Quem   Patris   ad   dexteram 

(XI) 520,  f.  298^ 

Ad  Sanctus  : 

Perpétue  numine  (IV) .    .    .  520, 
f.  309V 
Sancte  ingenite  (IV)     520,  f.  310 
Ad  Agnus  Dei  : 

Agnus  Dei...  oui  Abel  (XVI)  520, 
f.   310  V 

Hymnes. 

A  solis  ortus  cardine.  .  .  .  iio 
Aeterna  Maure  gaudia .  .  .89,1.185 
Ave  pater  scandens  polum  44,  f.  2 

Caeli  cives  adplaudite.  44  f.  2,  n.  n. 

Dei  fide  qua  vivimus.  .  .  44,  f.  i^ 
Deus  tuorum  militum.    .    .    .  336* 

Fortem    fîdelem     militem  44,   f.    2 

Iste  confessor    (3  mélodies)    .   336* 

Jesu  corona  virginum.  .  .  .  336* 
Jesu  Redemptor 336* 

Luce  refulgens  aurea.    .   89,  f.  185 

Martyr  Dei 336* 

Nocte  surgentes 527 

Norma  jubarque  fidei.  .  89,  f.  185 
Nunc  Sancte  nobis 589 

Qua  Christus  hora.    .    .    .  44,  f.  i^ 

Rex  gloriose  martyrum  (2  mé- 
lodies)   336* 

Salve  Crux  sancta.    .    .  89,  f.  147 

et  527 
Sanctorum  meritis 336* 

Ternis  ter  horis 44,  f.  i^ 

Virginis  proies 336* 


Antiennes. 

Ab  hominibus 47,  f.  85^ 

Affectus   injuriis   .   n.  acq.  4,  f.  2 

Ambulans  Jésus 31* 

Aqua  quam  ego  dedero  .  .  .  525 
Beatus   Benedictus   sancto 

Mauro 89,  f.  184 

Beatus  es  gloriose  Maure  89,  f.  185 
Beatus  Maurus  raptus  .  89,  f.  184^ 

Beatus  Nicolaus 1056 

Beatus  vir  Maurus  .  .  .  89,  f.  182^ 
Benedicimus  te.  .  .  n.  acq.  4,  f.  5 
Benedictus  Deus  creator  89,  f.  183^ 
Benedictus  sit.    .    .  n.  acq.  4,  f.  5 

Calicem 47,  f.  85^ 

[Christus  resurgens] 109 

Coeli  regina  Maria  .  .  .  57*  n.  n. 
Coenantibus  autem  .  .  47,  f.  85  ^ 
Coeperunt  omnes  turbae .    .    .   589 

Considerabam 47,  f.  85^ 

Contristato  Sergio 95 

Corpore  valens.  .  .  n.  acq.  4,  f.  2 
Corpus  namque  proprium .    .    .  89, 

f.  182^ 
Credebat.  579,  f.  106  n.  n.  ;  n.  acq. 

4.   f-    2 

Cum  his 47,  f.  85"^ 

Cum  jucunditate 508 

Cumque  stetisset.    .    .    89,  f.   184^ 

Custodi  me 47,  f.  85^ 

Dapacem 1056*  m.  m. 

Deus  ut  eamdem  nos.  n.  acq.  4,  f.  5 
Dixerunt  discipuli.  579,  f.  144  n.  n. 
Dixit  Samaritana  mulier.  .  .  525 
Domine  quinque  talenta.  .  .  579, 
f.  106*  n.n. 
Dominum  semper.  .  n.  acq.  4,  f.  5 
Dominus  Jésus  postquam 

coenavit 47,   f.   85 

E.xemplo  magistri  .  .  .  89,  f.  183 
Félix  namque  es.   579,  f.  108  n.  n. 

Gloria  laudis 152 

Gloria  tibi  Trinitas 152 

Gratia  coelestis  reparatrix  .  .  258 
Habitatores  autem  .  .  89,  f.  184^ 
Haec  est  virgo  sapiens.  ...  21 
Hanc  Deus  exemplum  .  .  .  1056 
Hic  inter  prospéra  n.  acq.  4,  f.  2 
His  ergo  pleniter.  .  .  .  89,  f.  183 
Hodie  completi  sunt  ....  594 
Hodie  Maria  Virgo  .  .  .  260,  574 
Hune   sanctus   Benedictus.    .      89, 

f.  182^ 
Ibo  mihi  ad  montem  ...  57  n.  n. 
In  rerum  quoque.  .  n.  acq.  4,  f.  2 
Inclinavit  se 525* 


Inclyte    confessor    Domini 

Maure 89,  f.    182^ 

Inter  natos Ï056*  n.  n. 

Ista  est  speciosa  electa.    .    .   579, 
f.  108  n.  n. 

Jubilemus  Deo.  .  .  n.  acq.  4,  f .  5 
Justus  ut  palma  570,  f.  106*  n.  n. 

Laus  Deo  Patri 152 

Laus  jucunda.  .  .  .  n.  acq.  4,  f.  5 
Lausetperennis  gloria.  .  .  .  152 
Libéra  nos,  salva  nos .    .    .    .    1056 

Maria  pio  conjuncta 1056 

Meus  cibus  est 525 

Michael  archangele.  .  1056*  n.  n. 
Mox  vero  ut  terram.  .  89,  f.  183^ 
Nativitas  est  hodie  ;   ...  cujus 

pulchritudinem    579,  f.  108  n.  n. 

O  pulchra  inter  mulieres .    .    .   579, 

f.   108  n.  n. 

Obtinuit  enim.    .  579,  f.  106  n.  n.  ; 

n.  acq.  4,  f.  2 

Obtulerunt 538 

Odor  tuus  sancta  Dei  Genitrix  579, 

f.  108  n.  n. 

Oratione  compléta .    .    .  89,  f.  184^ 

Patris  ad  imperium .    .    .89,1.183^' 

Pro  fidei 527* 

Qui  continuo 89,  f.  184' 

Qui  cum  adhuc  junior  89,  f.  182^ 
Qui  surgens  continuo  89,  f.  183^ 
Quinque  mihi.    .    579,  f.  106*  n.  n. 

Salva  nos 1056*  n.  n. 

Sancte  confessor  .  .  n.  acq.  4,  f.  5 
Sancte  Maure  visitator  89,  f.  185 
Sanctus  Domini  Maurus  89,  f.  183^ 
Sanctus  Egidius  .  .  n.  acq.  4,  f.  2 
Sanctus  Petrus  ....  1056*  n.  n. 

[Sedit  Angélus] 109 

[Si  quis  sitit] 594 

Sonus  apostolorum 1056 

Specialis  virgo .    .    .    .  57,  162  m.  w. 

Spes  nostra 336* 

Surgite  sancti 508 

Suscipientes  beati  Egidii  n.  acq.  4, 

f.   I 

Te  decus  virgineum.    .    .  539,  579, 

f.  108*  n.  n. 

Tollite  portas 195 

Tune  votis  eorum  .    .    .  89,  f.  184^ 

Venite  populi 529*  n.  n. 

Vir  autem  venerabilis  89,  f.  183^ 
Virgo  Dei  Genitrix  per  quam 

162  n.  n. 

Virgo  prudentissima 162 

Virtute   itaque   579,  f.    106  m.  n.  ; 
n.  acq.  4,  f .  2 
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Invitatoires. 

Adoremus  Christum  regem 

confessorum .    .    .    89,  f.  182^. 
Adoremus  regem  totius  boni- 
tatis n.  acq.  4,  f.  2 

Dominum  qui  fecit  nos.    .    .    .    527 

Pastori  summo 39 

Répons. 

Angélus  Domini  candidissimo. 

89,  f.   184 
f.  Cumque  eos 
Angustiae  mihi  undique  579,  f.  57* 

f.  Si  enim. 
Assiduis  beatissimus  Maurus. 

89,  f.  184 
f.  Cumque, 
At  ubi  sancti   viri  71  ;   n.  acq.  4, 

f.  4 
f.  Nec  vero. 

Beataesvirgo 539 

[f.  Ave  Maria...]  . 
Beatus   Maurus   clarissimo.    . 

89,  f.  183 

f.  Qui  cum  adhuc. 
Benedictione  postulata  89,   f.   183 

f.  Patris  ad  imperium. 

[Christus  resurgens] 109 

f.  Dicant  nunc. 
Circumdederunt  me.    .    .    .  4,  126 

f.  Quoniam. 
[Cum   pervenissent] 57 

^  Judex  etenim. 
Cumque  mira  gesta  71  ;  n.  acq.  4, 

f-  4 
f.  Incautum  esse. 

Dixit  Joseph  undecim  ....    525 

f  Biennium  est. 
Docili   quoque   puero.    .    .    .   579, 
f.  106  n.  n.  ;  n.  acq.  4,  f.  3 
f.   Jamjamque. 
Dum  sacramenta  offeret.    .    .  579, 
f.   144  n.  n. 
i^.  Orante  Sancto  Martine*. 

Ego  igitur n.  acq.  4,  f.  3 

f  Quamvis. 
Egregius  confesser  Demini 

Maurus 89,  f.  184^. 

f  Christum. 
Exemplis  bcati  magistri  89,  f.  183 

f  Ardua  sempcr  appetens. 

Félix  namque  es  579,  f.  108*  n.  m. 
[f.  Ora  pre  populo]. 


Fidelis  Christi.    .    .  n.  acq.  4,  f.  3 

f.  Legitur. 
Fundata  est 195 

f  Venientes. 

Gloriosae  virginis  Mariae .    .    .    579, 

f.   108 
f  Hodie  nata  est. 

[Hic  aevo  tener  579,  f.  106   n.  n.; 
n.  acq.  4,  f.  3 

f.  Cum  potentis]. 
Inclitus  levita  Christi  Maurus. 

89,  f.   184 

f.  Nunc  enim. 
Interea  sic  volente  Deo  ...      71 

f  Doctus  magistre 
Istecognovit  justitiam  579,  f.  106* 

[f.  Iste  est]. 
Iste  est  frater 5^5*  'î-  'î- 

[f.  Attolens  autem]. 

Laudabilis  po[pulus]    .    579,  f.  57* 

[f.  Beata  gens]. 
Libéra  me  Domine  de    morte  232 

f.  Dies  illa. 

f.  Quid  ergo. 
[Libéra  me  Domine   de   viis]    232 

f.  Clamantes. 
Loquens    Joseph   fratribus.    .    525 

[f.  Nolite  timere]. 

Martinus    Abrahae  sinu.    .    .579, 
f.   144  n.  n. 

f.  Martinus  episcopus  (noté) 
Mérite  haec  patimur.    .  525*  w.  n. 

[f.  Idcirco]. 

Mirabile  quidem  est 71  ; 

n.  acq.  4,  f.  5 

f.  Unde  facile  patet. 
Misit  Dominus..   579,  f.  57*  n.  n. 

[f.  Misit  Deus]. 
Muro  tue.    .    .    .  579,  f.  57*  h.  n. 

[f.  Erue  nos]. 

Nunciaverunt  Jacob 525 

f.  Cumque  audisset. 

[0  beatum  virum]  579,  f.  144  w.  n. 

f.  Psallentium. 

O  quam  admirabilis 579, 

f.   144  n.  n. 

f.  Laudibus  gleriesus  es. 
O  vere  beatum.  579,   f.    144  n.  n. 

f.  O  beatum  virum  {noté). 
Oculis  ceci  nati.    ...   89,  f.  183^ 

f.  Ut  videns  mirabilia. 
Ora  pro  nobis  béate  Martine    579, 
f.   144   w.  7t. 

f.  Tu  autem. 

Parentibus  autem.    .  n.  acq.  4,  f.  4 
f  Mirabili. 


Pater  sanctus  electo  gregi  89,  f.  184 

f.  Preveniamus. 
Postquam  divinitas  Domini    .   89, 

f.  183 

f.  Divine  vallati. 
Posuisti  Domine* 4 

f.  Desiderium  animae  {noté 

en  entier). 
Prodiit  extemplo  579,  f.  106  n.  n.; 
n.  acq.  4,  f.  3 

f.  Nam  ut  eger. 

Redemit  dominus.    .    .  579,  f.  57* 
\f.  A  fructu]. 

Salus  nostra  in  manu  tua.    .    525 

f.  Vivat  Domine. 
Sanctus  Domini  Maurus.    .    .89, 
fî.   182^  et  184* 

f.  Celestibus. 
[Sedit  Angélus 109 

f.  Crucifixum]. 
Solem  justitiae.    .    .   55,  258,  260, 

538.  573.  574 
f.  Cernere. 

Stirps  Jesse 573,  589, 

cf.  78 
f.  Virgo. 

Sustinuimus  pacem 579, 

f.  57*  n.  n. 
[f.  Peccavimus]. 

Timete  Dominum 4 

y.  Inquirentes. 

Tune  exilium  suum 71 

f.  Ac  si  jam. 

Veni  electa  mea 128 

f.  Audi  filia. 
Vir  beatissimus  ad  celum.    .    .  89, 

f.  183^ 

f.  Et  haec  dicens. 

Varia. 

Accendite 577,  f.   57 

Agios   Agyos.    .    377,    f.    53*    n.  n. 
Ave  verum  corpus 594 

Benedicamus  Domino.    .    .    78,  95 
Benedicamus  jugiter 78 

Epîtres. 

Actes  6,  8-10  et  7,  54-59.    .      24 
Eccli.  15,  1-6 24 

Epître  farcie. 

Seigners  oiez.    .    .    .  520,  f.  311 
Essais  de  plumes.   21,  65,   78,  89, 

f.   i^.  95 
Exultet 528,   577,   f.   54 
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GÉNÉALOGIE 23,  f.  22-23 

Gregorius  presul.    .    .    .   520,  f.  9 

Impropères. 

Popule  meus.  .  536,  577,  f.  53* 
In  gestis  patrum  veterum.  .  m 
Incipit  vita  sancti  Silvani.  . .      115 

{noté) 
Laudes  regiae.    .    .    .   520,  f.  294^ 
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Domine  miserere.    .    .   353,  575 

Mélisme  sans  paroles.    .   44,  f.  123 

Pater  noster  {tropé) .  .  .  520,  f.  323 

Préfaces. 

47.  55.  128,  509*,  519.  521,  523. 

528,  577.  f-  79,  583.  586,  590. 


Prosules. 

[Inviolata] 260,  574 

Magne   Christi   confessor.    .    89, 
f.   184^ 

Séquences. 

Ad  célèbres  rex  caelicae   .    .21 
Sancti  Spiritus  adsit    520,  f.  302 

Venite  populi 529*  w.  m. 
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